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Une valse de millions $
Le gouvernementfédéral distribue de gros cadeaux à Magog et Lennoxville
François GOUGEON
 

LenLoxville

région, le ministre Alfonso Gaglia-
no, des Travaux publics et des Ser-

vices gouvernementaux et principal or-
ganisateur politique des libéraux
fédéraux au Québec, a fait valser les
millions $, hier.

T out en venant prendre contact en

confirmer le projet de cession du quai
fédéral, de même qu’une enveloppe de
800 000 $ pouraider à sa rénovation.

Puis, à Sherbrooke, il a procédé à la
prise de possession officieile de l’édifice
fédéral de la Place de la Cité, qui a fait
peau neuve. Une cure de rajeunisse-
ment de plus de 14 millions $ de l’im-
meuble a permis d’en refaire entière-
mentl’intérieur. Les travaux avaient été
entrepris en 1994, avec la réfection des

Outre la pose de nouveaux ascen-
seurs, le chantier a aussi donné l’occa-
sion d’améliorer la performance envi-
ronnementale et mêmela résistance aux
secousses sismiques.

L'annonce des bonnes nouvelles du
ministre Gagliano s’est poursuivie du
côté de Lennoxville, avec la levée de la
première pelletée de terre des travaux
de 4 millions$ pour la réfection du
complexe porcin de la ferme expérimen-

cement en Estrie, le ministre fédéral a
indiqué que cela lui a permis une prise
de contact direct avec des intervenants,
notamment du côté environnemental,
lors d’un dîner à caractère privé. «C’est
important ce genre d’exercice car dans
la région de Sherbrooke, la députation
libérale est absente et on doit quand
même maintenir des liens afin de mieux
organiser notre action gouvernementa-
le», a noté M. Gagliano.

Dans une visite-éclair, M. Gagliano
s’est d’abord arrêté à Magog, afin d’y

fenêtres, et des modifications aux systè-
mesélectriques et mécaniques.

tale d’Agriculture Canada.

Mais outre cet aspect de son dépla- Autres textes (A3)
 

Les médecins
omnipraticiens
demandent
190 millions $
Marie TISON
 

Montréal (PC)

Québec réclame du gouvernement un montant
supplémentaire de 190 millions $ pour les

trois prochaines années.
Si les négociations avec le gouvernement

n’avancent pas à la satisfaction de la fédération,
son conseil général tiendra une réunion le 2 mai
prochain pourdiscuter de nouvelles stratégies.

Le président de la Fédération des médecins
omnipraticiens du Québec, le Dr Renald Dutil, a
cependant affirmé que les négociations n’étaient
pas encore dans l’impasse. Il a assuré que tout
moyen de pression épargnerait les patients et n’af-
fecterait pas les services essentiels.

Le Dr Dutil a fait connaître en conférence de
presse hier l’ensemble des propositions que la fé-
dération a présentées dans le cadre des négocia-
tions sur le renouvellement de l’Entente générale
liant les omnipraticiens au ministère de la Santé et
des Services sociaux.

La dernière entente est échue depuis le 31
mars dernier. Des séances de négociation ont eu
lieu depuis le mois de décembre, mais la fédéra-
tion a déploré le peu d’enthousiasme manifesté
par le gouvernement vis-à-vis les demandes des
omnipraticiens.

«Il semble que les représentants du ministère
n’aient pas d’autre mandat que de répéter que le
gouvernement a pour objectif le déficit zéro», a
déclaré le Dr Dutil.

Il a fait valoir que les demandes monétaires de
la fédération ne représentaient pas uniquement
des majorationssalariales.

Il a affirmé que certaines propositions pour-
raient entraîner à la longue une réduction des
coûts du système.

L a Fédération des médecins omnipraticiens.du

Départements régionaux
La fédération a notamment préconisé la mise

en place de départements régionaux de médecine
générale, une nouvelle instance qui pourrait répar-
tir les effectifs à l’intérieur de la région, en tenant
compte de la contribution des cabinets privés.

La fédération a d’ailleurs recommandé de re-
voir entièrementles modalités de financement des
frais de pratique en cabinet privé, et de leur al-
louer une somme de 56,8 millions $ au cours des
trois prochaines années.

Le Dr Dutil a expliqué que ces cabinets avaient
dû fournir des services additionnels en raison de la
transformation du réseau. Toutefois, en l’absence
d’aide supplémentaire du gouvernement, les mé-
decins ont dû absorberles frais additionnels à mê-
me leur revenu.

«Si on ne redresse pas la situation, il n’y aura
plus de cabinets privés», a-t-il soutenu.

Il a affirmé que la fermeture de cabinets privés
ferait mal, surtout dans les petites communautés,
a-t-il affirmé.

_ La fédération a demandé au gouvernement de
lever le décret quifixe à 70 pourcentla rémunéra-
tion des médecins durantleurs trois premières an-
nées de pratique danscertainsterritoires.

Les omnipraticiens ont également recomman-
dé de hausser à 65 $ le tarif des visites à domicile
pendant la journée, et à 100 $ la nuit. Ce tarif est
actuellement plafonnéà 38 $.

Le Dr Dutil a rappelé que les techniciens qui
font des réparations à domicile demandent beau-
coup plus que 38 la visite.

La fédération a demandé une hausse de trois
pour cent de l’enveloppe budgétaire déjà prévue
pour compenserles coûts que les médecins doivent
encourir pour répondre aux nouveaux besoins de
la population.

Cet ajustement représenterait 85 millions $ sur
une périodede trois ans.

Enfin, les omnipraticiens ont demandé un
ajout de 25,9 millions $ sur trois ans pour augmen-
ter de 250 le nombre d’omnipraticiens au Québec.  

LE RÊVE DES CANTONNIERS
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imacom-Daguerre, René Marquis
L'un des attaquants des Cantonniers, Antoine Bergeron, avait la mine basse peu avantla fin du match. L'équipe magogoisé-
a perdu l'ultime rencontre de la série finale de la Ligue midget AAA au compte de 4-1 devant une foule enthousiaste de =~
2000 spectateurs.

de représenter le Québec au
championnat national du tournoi

de la coupe Air Canada s’est estompé
hier soir lorsqu’ils ont subi un revers
de 4-1 dansle septièmeet ultime
match de la finale de la Ligue midget
AAA.

Un rêve auquel tout le monde a
hes cru jusqu’au début de la troisième pé-
Pierre riode, mais qui a commencéà s’étioler

TURGEON lorsque les Riverains du Collège Char-
les-Lemoyne ontpris les devant 3-1 dans la rencontre.

Les amateurs y ont cru aussi à ce rêve puisqu’ils
étaient venus à plus de 2000 dans l’espoir de célébrer
avec leurs Cantonniers.

Ils étaient si nombreux qu’on ne distinguait même
plusles escaliers menant aux gradins. Chaquepetit es-
pace disponible dansl’aréna avait trouvé son specta-
teur. On a préféré oublier d’annoncerle chiffre de
l’assistance…

L’affluence aurait d’ailleurs pu compliquerla tâche
des responsables de la sécurité lorsque quatre autobus
venant de Ville Sainte-Catherine ont laissé descendre
les supporters des Riverains.

 

   
L e réve des Cantonniers de Magog

Une vraie fievre de hocke
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Les deux sections de gradins habituellement réser-

vées aux fans de l’équipe visiteuse étaient déjà occu-
pées par des amateurs locaux qui s'étaient présentés
tôt aux guichets pour s'assurer une place assise. Mais
tout s’est finalement déroulé dansl’ordre.

Chacun a pu trouvé une place pour.ce match sans
lendemain, l’un des deux plus importants que les Can-
tonniers ont disputé dansleur histoire de 19 années. II
s’agissait de leur seconde participation à un septième
match dela finale dans la Ligue midget AAA.

«Depuis le début de la finale, on sentait cet intérêt
et on se demandait où onallait mettre tout le monde
s’il devait y avoir un septième match», confiait Michel
Loyer, le président des Cantonniers.

«On en a discuté avec les autorités et on a convenu
qu’on pourrait aller jusqu’à 2000 spectateurs, soit 400
de plus que les 1634 places assises, sans mettre en dan-
ger la sécurité des amateurs. Déjà en après-midi, hier,
on avait liquidé 350 billets en pré-vente. Du jamais *
vu.» Co

Tandis que la première période achevait, il y avait -
encore des amateurs à l’extérieur qui continuait d’es-
pérer...

Autres textes et photos en C1
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Spectaculaire
incendie
a Montréal
Un spectaculaire incendie a rava-
gé hier après-midi plusieurs bâti-
ments à l'intersection des rues
Sainte-Catherine et Saint-Hubert,
à Montréal, causant des domma-
ges évalués à près de 1
million $. Personne n’a été bles-
sée mais il a fallu cinq heures
aux 125 pompiers présents pour

Æ venir à bout des flammes.
se LES DÉTAILS EN A2.
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“ Financement desplaces à 5 $ donsles garderies

 

A? + La Tribune, Sherbrooke, mercredi 8 aviil 1998

Marois n'entretient
aucune inquiétude
 

: Québec (PC)

P
P

a ministre de la Famille Pauline
Marois se dit assurée de trouver
l’argent requis pour financer les

places à 5 $ par jour dansles garderies
en milieu scolaire à compter de sep-
tembre 1998.

«Les enfants qui ont besoin de ser-
: vices de garde en milieu scolaire auront
: accès à ces services», a assuré Mme
s Marois hier à l’Assemblée nationale, à
; la suite des inquiétudes manifestées par

o
r
a
.

- le député libéral de Marquette, Fran-
çois Ouimet.

Le député Ouimetfaisait écho aux
récriminations de la Commission des
écoles catholiques de Montréal

: (CECM) dont les autorités soute-
. naient, hier, qu’il leur manquait 6 $
; millions pour pouvoir offrir ces servi-

ces.
Comme la CECM dessert 10 pour

cent des écoliers de niveau primaire au
Québec, le député libéral en a conclu

qu'il manquerait quelque 60 millions $
ans les fonds du gouvernement pour

financer la mesure annoncée dans le
dernier budget provincial.

Mme Marois a rappelé que le gou-
vernement est en discussion avec les
commissions scolaires pour débattre de
Pimplantation et du financement de la
mesure.

Il n’y aura pas d’argent neuf investi
à cet égard, a expliqué la ministre. Les
sommes déjà affectées aux fins de la
garde en milieu scolaire, que ce soit
pour le fonctionnement des garderies
ou pourle démarrage de nouvelles gar-
deries, suffiront, croit la ministre.

Une seule exception: les familles
pauvres qui, à cause de la formule
d’exonération, payaient déjà moins que
5 $ par jour pour faire garder leur en-
fant à l’école.

Dans leurcas, il leur faudra s’inscri-
re au programme APPORTdu ministè-
re de l’Emploi pour recevoir la diffé-
rence du montant, a expliqué Mme
Marois.

‘Cancer du sein: bémol sur
le médicamentmiracle
 

Ç Londres (Reuter)

D

.
…
.
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es experts britanniques accusent les
chercheurs canadiens et américains
d’avoir agi de façon prématurée en

- ‘dévoilant les résultats d’études qui mon-
+ tent que le tamoxiféne peut réduire de
+45. pour cent l’incidence du cancer du
- “sein chez les femmesà risque élevé.
*
. -: - Mêmes’il s’agit de nouvelles encou-
- ‘raÿeantes, l’étude ne portait que sur un
+
+
.
La
»
.

‘Hombre relativementfaible de femmes, a
souligné hier le docteur Trevor Powles,
‘du Royal Marsden Hospital de Londres,
-én-conférence de presse.

Le Dr Powles et d’autres experts bri-
tanniques du cancer ont été surpris par le

: style et l’ampleur de l’annonce de lundi,

*

qui qualifiait les résultats de l’étude de
percée majeure.

«Ce n’est pas de cette façon qu’on di-
- vulgue des résultats scientifiques», a af-
. firmé le professeur Michael Baum, une
- sommité britannique surle cancer.
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Danscet essai clinique, auquel parti-
cipaient 13 000 Canadiennes et Améri-
caines, 85 femmes sur un groupe de 6600
participantés qui prenaient du tamoxifè-
ne ont développé un cancer du sein, con-
tre 154 dans le groupe du même nombre
qui avaient reçu un placebo.

«C’est la première fois dans l’histoire
que nous avons la preuve que le cancer

ELD (uw.
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T V À, LE RÉSEAU DES TIRAGES
Les modalités d'encaissement desbillets gagnants paraissent

au verso des billets, En cas de disparité entre cette liste
et la liste officielle, cette dernière à priorité.  

du sein peut non seulement être soigné,
mais prévenu», affirmait le docteur Ber-
nard Fisher, directeur scientifique de
l’étude, qui était contrôlée par le U.S.
National CancerInstitute.

L'étude devait se poursuivre encore
deux ans, mais ces résultats significatifs
ontincité les chercheurs à devancerl’an-
nonce des résultats, de manière à ce que
les femmes puissent avoir le choix de
prendre du tamoxifène.

Des médecins britanniques du Cancer
Research Campaign et du imperial Can-
cer Research Fund ont nié réagir de ma-
nière trop conservatrice. «Ce n’est qu’un
essai clinique qui a peut-être été inter-
rompu prématurément, a soutenu le pro-
fesseur Tony Howell. Nous n’avons pas
encore de résultats significatifs à propos
de l’efficacité à long terme du tamoxifène
commeagent de prévention.»

Le tamoxifène n’est pas un nouveau
médicament. Il est utilisé pour soigner le
cancer du sein aux stades précoces et
avancés depuis les années 70. Des essais
cliniques ont démontré qu’il permet de
réduire la récurrence du cancer, et l’ap-
parition du cancer dansl’autre sein. Mais
le médicamenta des effets secondaires.

En conférence de presse à Montréal,
où sept hôpitaux participaient à l’étude,
les docteurs Richard Margolèse et André
Robidoux ont soutenu que les avantages
du médicament, pour les femmes à ris-
que élevé, l’emportaient nettement sur
ses effets secondaires.

ERRATUM
Eee Tirage du
suPERP) o 98-04-03

4 5 18 19 20 33 37

3
Veuillez noter que dans l'annonce du 6 avril, le
montant du groslot aurait dû se lire comme suit :

in Ventes totales: 12 598 298,00 $
§Prochain groslot (approx.): 4 000 000,00 $
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Il a fallu cinq heures aux 125 pompiers présents
pourvenir à bout des flammes au coin de Sainte-
Catherine et Saint-Hubert, à Montréal.

 

 
Photo PC

Dommages de près de
1 million $ à Montréal
 

Montréal (PC)

n incendie spectaculaire a ravagé
hier après-midi plusieurs bâti-
ments à l’intersection des rues

Sainte-Catherine et Saint-Hubert, cau-
sant des dommagesévalués à près de 1
million $.

L’incendie, d’origine accidentelle et
qui n’a fait aucun blessé, s’est déclaré
vers 14h, alors que des ouvriers s’affai-
raient à décrocher l’enseigne d’un an-
cien commerce de crème glacée de la
chaîne Baskin-Robbins.

«On utilisait des torches pour cou-

per les tiges d’acier qui retenaient l’en-
seigne, alors peut-être qu’il y a une
étincelle qui s’est glissée entre l’ensei-
gne et le mur extérieur, a expliqué l’un
des ouvriers, François Guay, tandis
qu’il contemplait l’ampleur des dégâts
depuis le trottoir adjacent au square
Berri, où plusieurs centaines de person-
nes se sont massées pour regarder les
bâtiments se consumer

Les flammes ont eu tôt fait d’en-
gouffrer l’édifice où elles avaient pris
naissance. Le murlatéral s’est d’ailleurs
effondré dans la rue Saint-Hubert vers
15h, dans une grande gerbe de feu.

Il a fallu cinq heures aux 125 pom-

piers présents pour venir à bout des
flammes, qui se sont rapidement propa-
géesà trois édifices adjacents.

«Le feu s’est propagé dansla struc-
ture, car il y avait des solivesqui traver-
saient les murs porteurs et reliaient les
édifices entre eux, a expliqué le chef
aux opérations du service de prévention
des incendies de Montréal, Gaétan La-
rivière.

Les pompiers ont donc arrosé mas-
sivementles édifices mitoyens, causant
au passage d’importants dommages aux
commerces situés au rez-de-chaussée,
parmi lesquels un sex-shop, un restau-
rant et une boutique de journaux.

 

 

Québec (PC)

e Parti québécois propose qu’on
L balise plus sévèrement le vote des

citoyens hors-Québec.
«La notion actuelle peut ouvrir ja

porte à des abus», a signalé le vice-
président du Parti québécois, Fabien
Béchard, devant la commission parle-
mentaire chargée d’étudier la révision
deslois électorale et référendaire.

M. Béchard a rappelé que lors du
référendum d’octobre 1995 sur l’avenir
du Québec, le nombre d’ex-Québécois
déménagés à l’extérieur et inscrits sur
la liste électorale des citoyens hors-
Québec avait subitement grimpé à
14 800 alors qu’il n’y avait que 2400
électeurs inscrits lors du scrutin de sep-
tembre 1994, à peine un an plustôt. 

Le PQ veut davantage baliser le
le vote des citoyens hors-Québec

Ce qui fait problème, selon M. Bé-
chard, c’est «la notion d’intention
quantau critère de résidence».

La loi permet en effet à un Québé-
cois qui a quitté le Québec depuis
deux ans ou moins de voter s’il mani-
feste l’intention de revenir s'établir au
Québec.

«Cette notion d’intention (de reve-
nir au Québec) est non vérifiable, à
l’abri de tout processus d’enquête et
est hautement subjective. Elle ne peut
constituer un critère valable pour
exercer un droit de vote», mentionne
le mémoire soumis par M. Béchard.

Aussi, le Parti québécois suggère
au gouvernement d'utiliser à cet égard
les mêmes critères pour accorder le
droit de vote aux Québécois hors-
Québec que pour valider une carte

d’assurance-maladie: il faut revenir au
Québec dans un délai de six mois sui-
vant le départ, sous peine de perdre
ses droits. Il y a naturellement des ex-
ceptions pourles gens affectés tempo-
rairementà l’extérieur lorsqu’ils sont à
l’emploi d’un gouvernement ou d’un
organismeinternational.

Lors du dernier référendum, un or-
ganisme fédéraliste avait mené une
campagne systématique pour inscrire
commeélecteurs les ex-Québécois qui
avaient quitté depuis moins de deux
ans.

Cette campagne avait contribué .à
porter de 2400 à 14 800 le nombre
d’électeurs hors-Québec, lesquels
avaient appuyé le camp du Non à plüùs
de 80 pourcent, selon les résultats of-
ficiels.
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Salaire: 8,50 $/heure et plus
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heures/semaine, lundi au sa-
permanent,

temps, équipe de jour
Exigences: aucune expérience

 

toyeur.

Réceptionniste/service bar
Offre: 2279415
Lieu: Fleurimont
Salaire: 7 $/heure + pourboi-
res, permanent, 15 à 18
heures/semaine, soirs
Exigences: entregent, bilin-
gue, honnête, présentation
soignée, expérience un atout,
disponible immédiatement
Fonctions: tâches reliées à la
réception et servir au bar.

30 à 40 Veuillez vous présenter à
votre Centre des ressources
humaines du Canada afin de
consulter les offres dans les
guichets informatisés d’em-

plein  
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3 François GOUGEON

> ‘Fennoxvi; Jyenn xville

prés 10 ans d’attente, le projet de moderni-
: A sation des installations porcines du Centre

 @ de recherche et de développement sur le bo-
vin laitier et le porc, à Lennoxville, pourra enfin
devenir réalité.

___ La, première pelletée de terre symbolique a
été donnée hier par le ministre Alfonso Gagliano.

. des Travaux publics et des Services gouvernemen-
- taux, en présence de nombreux invités, tant de la
fonction publique fédérale que des professionnels
du privé impliqués dans le projet global de cing

“millions $.
Les études dûment complétées, les travaux de

; près de trois millions $, qui donneront de l’emploi
25 personnes affectées à la construction, débu-

teront avant la fin avril. Ils seront complétés près
“ d’un an plus tard,en février 1999.

Le directeur de la ferme expérimentale
d’Agriculture Canada, Jean-Marc Deschênes, n’a
pas caché sa satisfaction de voir le projet enfin
aboutir. «Commeondit dans notre jargon, la ges-
tation a été longue et difficile mais la progéniture
sera en bonne santé.»

En gros, le travaux portent sur le remplace-
ment de bâtiments vieux de 30 ans et aujourd’hui
désuets, surtout pour des fins de recherche scien-
tifique. Il est aussi question de l’aménagement
d’une salle de préparation des aliments des ani-
maux, d’une section d’étude surles viandes prove-
nant d’abattage et d’un nouveau réservoir à purin,
entre autres.

Le ministre Gagliano était lui aussi content de
donner suite à l’annonce faite cet hiver par le mi-
nistre Lyle Vanclief, de l’Agriculture et de
l’Agroalimentaire. «La modernisation de ces
équipements va permettre au Canada de rester
chef de file en agroalimentaire», a dit le ministre,

   
rappelant qu’une con-
sultation menée Ian
dernier dans le milieu a
permis d’obtenirl’appui
des gens des alentours.

D'autre part, si l’es-
sentiel des travaux de
recherches sur le porc
vise à améliorer cette
production (alimenta-
tion, valeur rajoutée,

@ etc), une partie portera
sur l’environnement.
L'objectif est de trouver

2 une façon de réduire les
tf odeurs et la charge pol-

Raymond d'Amours luante venant des déjec-
tions, tout en maintenant les qualités fertilisantes
deslisiers.

La crise financière asiatique
Présent pour le lancement du projet, le prési-

dent du Syndicat des producteurs de porcs de
l’Estrie, Raymond d’Amours, se réjouissait lui
aussi. «C’est sûr que c’est bon pour notre indus-
trie. Les résultats des recherches qui sont menées
ont un impact positif sur notre façon de produire,
surtout dans l’objectif de produire du porc de la
meilleure qualité mais au meilleur coût possible»,
a-t-il dit.

«Mais c’est bien sûr que ce n’est pas ça qui va
régler notre problème à cause de la crise financiè-
re asiatique», a rajouté M. d’Amours à propos des
problèmes que la chute des prix du porc entraîne
dansles fermes porcines de l’Estrie.

Enfin, le maire de Lennoxville, Douglas M.
MacAuley, s’est dit très heureux de voir que cet
investissement confirme le rôle important que
joue cette ferme expérimentale pour l’ensemble
du pays. «C’est le nom de Lennoxville qui rayon-
ne grâce à cela», a noté le maire.

Le mcire de Magog assure
qu'il saura faire augmenter
l’achalandage au quai fédéral
Gilles DALLAIRE
 

Magog

est habituellement quand il y a du scrutin
dans l’air queles politiciens distribuent desC cadeaux.

. Notable exception hier alors que, mémesi la
brise printanière ne transporte par le moindre
atome de l’ombre d’une rumeur de scrutin géné-
ral, le ministre des Travaux publics et des Services
gouvernementaux du Canada, Alfonso Gagliano,
est venu donner en cadeau'à Magog un quai,celui
de la baie de Magog, enrobé dans une subvention

‘de 802 000 $ qui sera affectéee à la réparation et à
là consolidation de ce précieux outil de dévelop-
pement du nautisme.

M. Gagliano a expliqué quela cession du quai
s'inscrit dans une politique favorisant la remise
aux municipalités, avec l’argent nécessaire à leur
réparation, leur consolidation ou leur modernisa-
tion, d’infrastructures mises en -place par le gou-
vernement fédéral à une époque où les municipa-

lités ne pouvaient pas se permettre ces dépenses;
des infrastructures que les municipalités peuvent
maintenant gérer d’une façon plus profitable à
leur développement et aux intérêts de leurs con-
tribuables que le gouvernement fédéral ne pour-
rait maintenantle faire.

«Je suis convaincu qu’une fois réparé et con-
solidé, le quai de la baie de Magog, qui a toujours
exercé un puissant attrait sur les promeneurs,sera
beaucoupplusutilisé par les plaisanciers et les pé-
cheurs qu’il ne l’est présentement», a affirmé le
ministre.

Le maire, Denis Lacasse, s’est dit extrême-
ment satisfait de l’issue heureuses des négocia-
tions préalables à l’acquisition du quai de même
que de l’ouverture montrée par le gouvernement
fédéral quand est venu le moment d’évaluer le
coût de la remise en bon état du quai. I] a donné à
M. Gagliano l’assurance que Magog saura. faire
bon usage des 802 000 $ qui lui ont été alloués et
qu’elle saura stimuler l’achalandage du quai.

Les travaux qui débuteront vers la mi-août,
pour que le quai reste accessible aux promeneurs

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 8 avril 1998

Feu vert à un projet vieux de 10
 

 

pendant la plus grande partie et pour
que la navigation de plaisance ne soit
pas trop perturbée, seront terminésà la
mi-novembre. Ils changeront peu l’ap-
parence de l’ouvrage.

Le quai de la baie de Magog a été
construit en 1851. Il à été acquis par le
fédéral en 1894. Il a été longtemps été
relié à la voie ferrée de Canadien Paci-
fique par un embranchement, preuve
de l’importance du rôle qu’il a joué
comme point de chargement et de dé-
chargement des personnes et des mar-
chandises arrivant par bateau de toutle
pourtour du lac Memphrémagog ou en
partance pour les villages qui ceintu-
rent cette nappe d’eau internationale.
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‘Ce n’était
‘unsoubresaut
u

‘hivernal!

 

du Service de

Non! Ce n'était pas
de la poudrerie mais
de la poudre sèche,
provenant d’ex-
tincteurs volés et utie
lisés parles vanda-
les, qui recouvrait la
voiture de Mme Clai-
re Vallerand, une
des douze personnes
qui ont été victimes
du passage des mal-
faiteurs dansl'Est.
 

Ci-bas, le policier
Raymond Lafrance,
du Service de l’iden-
tité judiciaire, a ef-
fectué des prélève-
ments dans un
immeuble à loge-
ments où les vanda-
les sont passés, la
nuit dernière.

 

pas

 Sense

Photos Imacom-Daguerre par Claude Poulin

tracer, le policier a dû immobiliser avant de

  

 

 

Sherbrooke (PSJ)

‘ es résidants de la rue Saint-Jean-Baptis-

D te, non loin de la rue Chalifoux, dans le

: quartier Est de Sherbrooke, ont eu un
"moment l'impression de vivre un sursaut hi-

vernal avec I'apparition d’une poudre blanche,

un peu avant deux heures de la nuit, dans et
autour de leur immeuble à logements.

Ce n’était pas de la poudrerie... naturelle,

mais des vandales qui avaient mis la main sur

six extincteurs à poudre sèche ct qui en
avaient déversé le contenu dans des couloirs

de l’immeuble de même que sur ou dans des

véhicules.

Au total, le dossier ouvert par les membres

police de la région sherbrookoi-
se comporte 12 nomsde plaignants.

Afin de replacer tous les faits dans leur
contexte chronologique, précisons qu’à 1 h 50,
un témoin a vu une fumée flotter dans l’im-
meuble, 345 rue Saint-Jean-Baptiste,il a aussi-
tôt alerté la Centrale d’appels d’urgence 9-1-1.

Policiers et pompiers convergent vers le
secteur. À leur arrivée sur place, les policiers
voient deux individus s'enfuir à la course de
l'immeuble.

Après avoir ratissé deux fois plutôt qu’une
les rues Saint-Jean-Baptiste, Chalifoux et Bo-
wen Sud, ils ont découvert un des suspects, ta-
pi derrière une remise, rue Bowen Sud.

Pas content le garnement de s’être fait re-

l’appréhender en bonne et due forme. Le sus-
pect, âgé de 19 ans (il fêtera ses 20 ans le Sa-
medisaint), de Sherbrooke, avait en sa posses-
sion un sac à dos avec un tas de surprises:
radio émetteur, ruban adhésif, deux couteaux,
une paire de lunettes d’approche, tournevis
électrique et mèches. bref dans leur jargon
éclectique, c’est ce que les policiers appellent
la panoplie du parfait cambrioleur.

Le jeune suspect a bien tenté de baragoui-
ner une histoire de hasard qui l’avait mis sur le
chemin de deux autres individus armés d'ex-
tincteurs... mais il apparaissait de plus en plus
évident quec’est lu; et lui seul qui mangerait
le morceau. Les carottes, dans son cas, étaient
cuites.

A

Photos Imacom-Daguerre por René Marquis

ans
00 Les travaux de modemisation des installations porcines du Centre de recherche de Lennoxville commencent enfin R
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Le ministre Alfonso Gagliano a profité de sa visite en Estrie hier
pour donner le coup d'envoi aux travaux de modernisation des
installations porcines de la ferme d'Agriculture Canada de Lennox-
ville; un projet vieux de 10 ans.Il était accompagné du directeur’
Jean-Marc Deschênes.

  
    

  
as%

le

   

 

Bayerlance un
projet majeur de

D
“dans la recherche et le dével

; d'évaluation endiagn

 

secteur de la santé.

En plus de stimuler la recherche scientifique au Qué-
‘bec, le projet d’une durée :de trois ans, créera des
_plois aSh 5

. Les détails du projet seront’annoncés en conférence
| de presse, cet après-midi, au Centre de recherche’ el

ostic du Centre universitaire de $an-

erbrooke.

de PEstrie.

es représentants de laDivision soins desanté dé
compagnie Bayer sont à Sherbrooke, cet après-mis
di, pour annoncer uh projet majeur de partenariat

oppement au Québec, dans
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hommes et femmes
À l'achat du ler article

15 % de rabais
le 2e article

25 % de rabais
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Le patio n’était pas inclus dansle bail
© Un conflit oppose la Villa de I'Estrie & un locataire qui voulait simplement que sa porte-patio ouvre. sur quelque chose
 

  
  

      

 

     

     
   
  
   

 

  
  

   

 

   

 

 

  

   

     

 

  

  
      

  

  

   
  

  

’1 7 A Michel RONDEAU çade de la Villa, d’autres se plaignaient BY SAE
Célébrez Pa ues! que la visite affluant chez l’hommepre-

‘ q ’ Sherbrooke nait trop de place devant les logements
et d’autres encore trouvaient injuste

x ; ‘ bien faire pour agrémen- que tous n’aient pas les mêmes privilè- J
Pâquesest le 12 avril. E terons ; p roi: ;

jour à la Villa de l’Estrie, ges. . à ,
; un homme de 92 ans, M. Roméo Pour sa part, Roméo Pronovost it

Des leursfraîchesdans un Pronovost, s’est trouvé a prendre plus trouve aussi Qu'il n’est pas traité com- : |
superbe contenant souvenir de place qu’on aurait voulu le voir me les autres puisqu’il n’a pas de bal- =
durable de Teleflora — quelle prendre et un conflit l’oppose aujour- con. Par contre, certains logements ont H
façon charmantede célébrer la d’huià la Villa. un balcon, d’autres pas. i
nouvelle saison! Pour livraison M. Pronovost a loué il y a deux ans «S'il voulait un, balcon, il n'avait ; i

un logement avec une porte-patio à la qu’à me le demander, proteste Mme A Di
presque partoutau Canada pet Villa de l’Estrie, mais fa vite constaté Roy. Je lui’ aurais louéun logement = -
ou aux É.-U., passez chez Pierre Lapin* qu’il n’y avait pas de patio. avec balcon.» Selon elle, M. Pronovost | - SI

. votre fleuriste Teleflora 4 de Tlelora Uneerreur de sa part peut-être par- a mêmeinstallé son palier de nuit. «Je 4
. Ou appelez-le. oh, ce qu’il avait pris pour acquis qu’il pou- suis partie un soir et il n’y avait rien et 4.

; , . vait sortirpar sa porte-patio, mais la so- je suis revenue le matin et tout était § (
SO. lution qu'il a adoptée n’apas eu l’heur fait. Même l’employée qui arrive à 11 F
que y BouquetOeuf de plaire ni à la Villa, ni à certains voi- heuresle soir n’avait rien vu.» 4 cu
9 Teer - sins.

= cu

q . Réclamant, la première année de la Hola! Q

ITeleflora EERE location, un garde-corps devant sa por- Johanne Roy note qu’elle avait en- !

A TS te-patic,pour ne pas tomber et voyant voyeunelettre enregistrée à M- Prono- ç
= ue la Villa tardait en en faire installer vost l’an dernier pourl’aviser du désac-

: LENNOXVILLE SHERBROOKE un, M. Pronovost a construit devant sa cord de la Villa, ais l'homme a refusc de
3 i ii orte-patio une sorte de palier de qua- la lettre, qui est revenue à l’expéditrice

Fleuriste Les FleuristeLijenthem pieds par huit avec deux marches, il sans avoirété ouverte. L'adjointe admi-
-Serres Neville 752 Rue Consel y a installé deux causeuseset il a décoré nistrative souligne que la Villa a été Sp

:380 Rue Queen (800) 247-6254 le tout de fleurs en cascades. bon joueur: «Nous l’avonslaissé profi- sa

“(819) 565-3053 (819) 562-6254 Son installation lui a valu desfélici- ter de ses installations pour l’été, mais tr
. tations, assure-t-il, et les amis ont afflué ça s’est retourné contre nous.»

Rita Fleuriste Inc. à sa porte pour jaser, mais l’adjointe Une rencontre, en janvier dernier, | c
1255 King Ouest administrative de la Villa de l’Éstrie, suivie d’une lettre de la Villa en février, | ac
(819) 563-4212 Mme Johanne Roy, témoigne avoir re- annonçant qu’on allait poser un garde- el

82659 çu des plaintes. Certains voisins trou- corps et demandant à l’homme de dé-
vaient que l’installation déguisait la fa- manteler son installation a provoqué de à

: si
to

I
m
la
la
P

M. Roméo Pronovost a loué un beau logement avec une porte-patio
à la Villa de l‘Estrie, mais il a vite constaté qu’il n’y avait pas de... &
patio. Voici commentil se débrouillait au départ, avant defaire lui- n
mêmedes travaux. de

ç
sa part une série de démarches qui a engendré un échange e
decorrespondance entre lui et la Villa tous les mois, depuis. L
«Ça pris des proportions énormes», déplore Mme Roy.

Pourtant, le problème est simple, dit l’adjointe adminis- P
trative: l’homme s’est approprié un terrain qui ne lui appar- de
tenait pas, puis il dérange. ec

Finalement, M. Pronovost a décidé de résilier son bail et
de quitter en juin. ra
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« Votre expert en jardinage » ¢
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La Sodecov
n'aime pas
faire payer
pour pédaler
Denis DUFRESNE

 

Sherbrooke

J |! n’en tient qu’à la présidente de la Société de déve-
loppement des corridors verts (Sodecov), Sylvie La-

¥ pointe, il est peu probable que les utilisateurs du cir-
cuit des Grandes-Fourches aient à payer une tarification,
comme le suggère l’Association des réseaux cyclables du
Québec.

. «Je ne suis pas très chaude à cette idée-là», dit Mme La-
pointe, soulignant que la question doit être discutée lors de
a prochaine assemblée du conseil d’administration de la So-
decov, dans deux semaines.

Mme Lapointe privilégie plutôt le recours à uneactivité
spéciale de financement pour aller chercher les fonds néces-
saires en vue de l’entretien du réseau cyclable de 53 kilomè-
res.

«En 1997, nos coûts d’opération ont été de 130 000 $,
c’est un bon résultat et si on peut aller chercher 40 000 $ en
activité bénéfice, le reste viendrait des villes membres»,fait-
elle valoir.

L'Association des réseaux cyclables du Québec s’apprête
àadopterunetarification de 10 $ pourles voies cyclables en
site propre à travers la province. Cette tarification ne sera
toutefois pas obligatoire pourla prochaine saison.

Lescyclistes seraient invités à acheter une vignette pour
l’utilisation des réseaux du parc des Bois-Francs, le petit Té-

La Tribune, Sherbrooke, mercredi & avril 1998 + AS
 

 

 

 

    
Caritas frappe a votre porte

Photo Imacom por Claude Poulin

Ce vendredi Saint, cette année encore, Caritas frappe à votre porte dans le cadre de la campagne du pain partagé, qui représente
une source de financement importante pourl'organisme humanitaire impliqué dans son milieu depuis plus de 40 ans. Au début de
la semaine, des retraités de Bell étaient nombreux, à la Boulangerie Marchand de Magog, afin de procéder à l'emballage des

epains. De gauche à droite, on reconnaît les bénévoles Claude Veilleux, Denis Mailhot, Gilles Lessard, Gilles Ayotte, Jacques Pré-
fontaine et Jean-Paul Rompré.
 

 mis, le parc Jacques-Cartier/Portneuf,
la Campagnarde, le canal de Chambly,
la Montérégiade et le parc linéaire du
P'tit train du Nord.

«Lorsqu’on pense aux retombées
économiques (du réseau cyclable), ce
n’est pas nécessairement aux cyclistes
de payer. À compte là, il faudrait faire
payer un tarif aux automobilistes pour
es routes et les ponts», souligne Mme
Lapointe.

Chez Vélo Québec, Jean-François
Pronovost indique que la tarification
des réseaux cyclables est légitime,
compte tenu des coûts d’entretien.

«Dans un contexte où l’argent est
rare pour développer et entretenir les
réseaux c’est difficile de faire la morale
aux gestionnaires», juge-t-il.

ALT

Fini les négos
… Sherbrooke (DD) — À lasuite de la
conclusion d’ententes avec ses employés
Cadres et ses pompiers, qui ont accepté à
leur tour une baisse de leur masse sala-
rièle de 5,4 pourcent, la Ville de Sher-
Brooke vient de compléterl'une des plus
laborieuses rondes de négociations avec
sés syndiqués.

* «On a réussi à trouver des solutions
entre nous et en plus ce sont des enten-
tes de cinq ans, cela va nous permettre
de nous concentrer sur les problémati-
ues municipales», indique le maire Jean
Yerrault.

+ Sherbrooke a imposé une réduction
de la masse salariale de 5,4 pour cent a
l’ensemble de ses employés en marge des
compressions budgétaires de 2,9
millions $ du gouvernement du Québec.

L- Les pourparlers avec les différents
groupes de syndiqués - cols blancs, cols
bleus, Hydro-Sherbrooke, brigadiers sco-
laires, agents du Palais des sports, poli-
clers, pompiers et employés cadres - se
sont dérouléssur plusieurs mois.

, M. Perrault a rappelé quela Ville n’a
pas eu à utiliser la loi 414 adoptée en
mars par le gouvernement du Québec
pour accélérer les ententes entre les mu-
ficipalités et les syndiqués.

  

Journée
infernationale
contre le bruit
* Sherbrooke (DD) — Vous en avez
Marre des décibels du voisin, du bruit de
fh circulation, de la télé et de la sonnerie
du téléphone? Bref, la cacophonie de
notre monde technologique vous tombe
sur les nerfs?

+ À défaut de solution ou de recette
Miracle, vous pouvez toujours protester!
C'est du moins ce que propose «Noise-
watch», une organisation pour la lutte
contre le bruit, avec une Journée inter-
dationale contre le bruit, le 29 avril.

À l’instar de l'Organisation mondiale

en plus des avantages sociaux équivalents

Le 17 août 1997, l'Association provinciale des constructeurs d'habitations

Cette offre avait alors été jugée recevable et intéressante par toutes les parties

Après un silence de plus de six mois, une nouvelle équipe syndicale décidait,
à sa première et dernière présence à la table de négociations le 26 mars

dernier, de se retirer prétendant ensuite auprès de ses membres, quel'offre

de l’APCHQ n’était pas de 20° $ l'heure mais de seulement 14®$ l'heure.

aH
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PCHDQ
ASSOCIATION PROVINCIALE
DES CONSTRUCTEURS D'HABITATIONS
DU QUEBEC INC.

A TOUS LES EMPLOYEURS ET SALARIES
‘DE LA CONSTRUCTION

RESIDENTIELLE AU QUEBEC

0° l’heure
aux autres secteurs

du Québec inc. (lAPCHQ) présentait à la partie syndicale
SON OFFRE AU TAUX MOYEN DE 20° $ L'HEURE.

syndicales présentes à la table.

 
e la santé (OMS), «Noisewatch» consi-
dère que le bruit est une menace grave
pourla santé.
   

  

 

  
Dieu seul peut donnerl'amouret

“lo paix, mais tu peux apprendre a

l’autre à aimeret semerl'union. 2063   
Nous ne voulons pas commenter les motivations de cette nouvelle équipe.
Nous constatons seulement QU'UNE AUTRE GREVE ILLEGALE PESE
SUR NOUS A CAUSE DE CETTE FAUSSE INFORMATION VEHICULEE

AUPRES DES SYNDIQUES.

Nous, du secteur résidentiel, ne souhaitons pourtant qu’une chose : négocier

une convention collective qui réponde à nos besoins spécifiques
et qui soit simple et facile à gérer.

Nous invitons donc urgemmentla Coalition syndicale à reconnaître
la spécificité de notre secteur résidentiel

et à reprendre de bonnefoi, et dans les meilleurs délais, nos négociations.

82730  
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Les Arpents vers...
 

Sutton (PC)

uand les citadins révent de tenter
l’aventure des «Arpents verts»,
d'habitude, c’est en pensant aux

poules, aux chèvres, aux cochons roses
et autres images bucoliques de nos
campagnes.

Mais Louise Galipeau, une ensei-
gnante, a plutôt choisi de troquerle ta-
bleau noir ct les craies pour... des vers
de terre!

«Non, des Eisenia foctida», précise
aussitôt la lombricultrice de Sutton fon-
datrice de Ecce Terra, une compagnie
qui élève cette espèce de vers rouges
réputée à travers le monde pour pro-
duire un des meilleurs composts qui
soient.

«Ça ne sent rien du tout, et c’est fin,
fin, fin», s’émerveille-t-elle en égrenant
à travers ses mains une poignée de ter-
re grouillante de vie. «C’est un fertili-
sant fantastique, il est très doux, ça ne
brûle pas les plantes.»

Bien de son époque, Louise Gali-
peau n’a rien d’un de ces hippies d’il y a
20 ans qui, sur un coup detête, un coup
de coeur surtout, laissaient tout pour

bichonner des poteries dans un décor
de bottes de foin. Si elle a quitté un
poste permanent dans une école pri-
maire du Manitoba, c’est pourse lancer
en affaires dans un domaine qu’elle es-
time très prometteur. «Je suis entrepre-
neure, c’est ça qui m’a motivée avant
tout»,dit-elle.

Unerareté au Québec
Déjà, sa première récolte de com-

post prévue pour ce printemps a trouvé
preneur, une compagnie de Drum-
mondville qui le distribuera un peu par-
tout au Québec. La demande semble là.
C’est que très peu d’entreprises ici, à
peine deux outrois en fait, et à très pe-
tite échelle, se spécialisent dans la pro-
duction de lombricompost.

«C’est une question de climat, expli-
que Louise Galipeau. En Australie et
en Nouvelle-Zélande, c’est très popu-
laire. À Cuba,il ya 170 centres de lom-
bricompost.»

Elle, pour démarrer, a acheté 50 li-
vres de vers en Floride, un investisse-
ment de 1000 $, puis construit trois
bacs intérieurs et quatre extérieurs.
Dans l’un de ces derniers, à titre d’ex-
érience cet hiver, Louise Galipeau a

installé 250 000 vers sous unetoile.
 

[ Gilles BESMARGIAN
 

"Victoriaville

à € concours des produits de l’éra-
3 ble qui déterminera le Grand

maitre sucrier 1998 est toujours
au programme du Festival de Pérable
de Plessisville qui aura lieu les 30
: avril, ler, 2 et 3 mai.

Et une fois de plus, le comité or-
‘ ganisateur a apporté un certain nom-
-bre de nouveautés pour souligner le
| 40e anniversaire de l'événement.
: . Ence qui a trait d’abord au con-
“cours organisé par l’Institut québécois
:de l’érable parrainé par le ministère
àde l’Agriculture, des. Pêcheries et de
+ l’Alimentation et la Fédération des
yproducteurs acéricoles du Québec, le
* gagnant se verra remettre une bourse
; de 300$ et une vitrine publicitaire
: d’une durée de quatre ans (il sera tou-

   

   : concours durant cette période).Cette
année, on s'attend à la présence

: d'acériculteurs du Québec, du Mani-

fain.

; Activités

,‘ te du Festival qui a attiré quelque
:25000 personnes l’an dernier, la tra-
*ditionnelle partie de sucre sur la neige
‘Eu dimanche 3 mai, après le défilé

: dans les rues de la ville, sera sans dou- 1

Plessisville désignera
le Grand maître sucrier
11998 à la fin du mois

Étefois exclu d’une participation au.

: i‘tôba, du Nouveau-Branswick et du-

- Au nombre des activités à l’horai-"

te encore une fois très couru sur les
terrains dù Carrefour touristique et
culturel de l’érable. Pour matérialiser
l’atmosphère de fête, les résidants de
Plessisville ont été invités à décorer
leur propriété. ’

Unbingo à l’aréna municipal (site
Place Canada), le vendredi 30 avril à
19h30, marquera pourainsi dire le dé-
but des festivités. Sur le site, des soi-
rées de danse thématiques sont pré-
vues quotidiennement sans oublier le
souper au boeufbräisé le dimanche 3
mai. Celui du Grand maître sucrier
prendra place là véille à la Polyvaler-
te La Samare.
, Outre tout ce qui précède, men-
tionnons les démonstrations. culinai-
res et diverses cliniques, des visites
d’érablières, le salon des artistes et ar-
tisans (au centre commercial Galeries
de l’érable), une tire de chevaux, la
journée des jeunes, le concours pro-
vincial de sciage, le spectacle folklori- |.
que, etc.

On ne peut par ailleurs passer
sous silence le concours detarte à
l’érable organisé par PAFÉAS de
Plessisville. Ledit coricours se divise
en deux catégories (grand public et
commercial). Le jugement se fera sur
la présentation, la qualité du remplis-
sage, l’apparence et la cuisson.

Toute information supplémentaire
sur les diverses activités du festival
sont disponibles a1 (819)362--9292 ou
1-800-É.ÉRABLE-   

arrières et professions
 

N.B. Tous les postes annoncés sont ouverts

également aux temmes et aux hommes.

«On m'a traitée de folle, dit-elle,
l'oeil rempli d’une douce vengeance.
En toutcas, je ne veux pas parler, mais
j'ai bien l'impression qu’ils vont passer
I’hiver.»

À l’intérieur, au sous-sol, un systè-
me de ventilation permet de maintenir
l’humidité requise sans qu’il ne s’y dé-
gage d’odeurs désagréables.

Au menu des petites bestioles: res-
tes de table composés de fruits et légu-
mes, de pain, un peude tout quoi, sauf
la viande (ça sentirait trop), l'huile (ça
empêcherait la terre de respirer) et le
sel (un déshydratant). Bien nourrie, la
population triple tous les trois mois. Et
le compost est mûr.

Louise Galipeau, en plus de produi-
re l’engrais naturel et de donner des
cours de compostage, vend aussi ses
protégés, très efficaces comme
broyeurs de déchets. «Ça aide à les ré-
duire jusqu’à 30%, explique-t-elle.
C’est ce que j'aime de cette culture: je
peux gagner ma vie de façon décente f
grâce à une chose avec laquelle je suis
en accord.»

N°empêche que le compostage do- |
mestique à grande échelle à l’aide de
vers, Ce n’est pas pour bientôt. Seule-
ment quatre municipalités au Québec
trient les matières organiques recycla-
bles des autres types de résidus. Et au-
cun vers là-dedans! Une question de
climat, évidemment. ET de culture,
n’en doutons pas.

«Moi, ma blonde m’a déjà dit: «tu
rentres pas de vers dans la maison!»,
lance Mario Laquerre, professionnel
des marchés à Recyc-Québec. «Mais au
niveau des écoles surtout, le potentiel
est énorme, parce que c’est très éduca-
tif de voir de quelle façon les vers dé-
composent la matière.»

 

 
 

 

 

 

Louise Galipeau a laissé un poste d’ensei-
nante pour se lancer, à Sutton, dans le

fombricompost, une production rare au
Québec mais remplie de promesses.

 

 

Un concours pour les
fromagers canadiens
 

 

 

PRÉPOSÉ OU
PRÉPOSÉE AU
SERVICEÀLA
CLIENTÈLE

Poste temps, 40 heures/semaine

Qualités requises:
« Coopération
* Autonomie
* Polyvalence
* Dynamisme
* Doit être familier avec les logiciels
Word, Excel et Windows

Faites parvenir votre cv. à :

Casier 427
La Tribune

1950 Roy, Sherbrooke
J1K 2X8  43884
    

Nous sommesà la
recherche d'un

VENDEUR
Exigences: :

* Expérience dans le domaine
de l'automobile (de préféren-
ce chez Ford)

* Base en informatique serait un
atout

* Bilinguisme

* Salaire selon expérience
* Avantages sociaux compétitifs

* Véhicule fourni

Faites parvenir votre c.v.à :

SCHAMPAGNR
(= WINDSOR

33, rue Principale Sud
Windsor (Québec) J1S 2B4

 

   
  

Nous embauchons!

plongeurs(euses). au 61, rue King Ouest

2'PIZZICATO! 
Hzzicarg

Ter où aime(AA

Cuisinier(e)s, serveurs(euses),
garçons de table,

Apportez-nous votre C.V. avec photo

lemercredi15avril1998
entre 9 het11 h30 ouentre13h 30et 16h.

OUVERTUREBIENTÔT D'UN

84, rue Merry N. Magog

(Juste à côté du Vieux Clocher de Magog)

Tâches:

Exi ences:

comptabilité

l’assurance

43700  
 

 

Sherbrooke

n premier Grand Prix des froma-
U ges canadiens est proposé aux

fromagers du pays par le Bureau
laitier du Canada. L'organisme de ges-
tion et de promotion des produits lai-
tiers propose ce nouveau concours, qui
se tiendra tous les deux ans, avec com-
me objectif de mieux faire connaître la
qualité et la variété des fromages cana-
diens auprès des consommateurs, d’en-
courager la recherche de l’excellence
chezles fabricant et d’appuyer leurs ef-
forts de promotion.

Le premier Grand Prix des froma-
ges canadiens s'adresse à tous les fabri-
cants de fromage au pays. Ils sont plus
d’une centaine qui produise une cin-
quantaine de variétés de fromages.
Ceux-ci pourront soumettre leurs pro-

arrières et professions

duits dans 12 catégories différentes:
fromages à pâte fraîche; à pâte molle; à
pate mi-ferme; a pate ferme; a pate du-
re; a pate filée; bleus; aromatisés;
Cheddar doux; Cheddar moyen, vieux
et très vieux Cheddar et Design d’em-
ballage.

Les fromages qui seront soumis au
Grand Prix passeront à l'appréciation
d’un jury composé de membresde l’in-
dustrie culinaire et hôtelière canadien-
nes que présidera M. Jacques Goulet,
qui est professeur titulaire au Départe-
ment des sciences des aliments et de
nutrition à l’Université Laval.

Les produits finalistes seront pré-
sentés aux consommateurs lors du Fes-
tival des fromages de Warwick qui se
tiendra du 19 au 21 juin. Les 12 ga-
gnants de chaque catégorie seront cou-
ronnés en septembre, à Halifax.

L'AGENDA AGRICOLE
  

Lutte intégrée
Le Réseau estrien de lutte intégrée

est présentement en pleine période de
recrutement. Les services offerts con-
cernent le dépistage des insectes et
maladies, les plans de fertilisation, le
transfert technologique. Information:
Isabelle Fréchette au 829-0781.

Des membres du club Holstein de
Sherbrooke participeront à l’Expo
printemps qui se tiendra à Victoriavil-
le les 15 et 16 avril. Responsable: Yves
Routhier, 819-849-3246.

Salon de
9

l'alimentation
L'Auberge Universel, à Drummond-

ville, sera le site d’un Super salon de 
N.B Tousles postes annoncés sont ouverts

également aux femmes et aux hommes.

l’alimentation les 19, 20 et 21 avril, In-

formation: Serge
Roy, 819-820-3001.

S’établir
 

 

CONWAY JACQUES
courtiers

Cabinet multidisciplinaire d'assurance

‘assurances inc.

recherche

Technicienne en administration
Temps partiel temporaire

Début avril 1998 à septembre 1998
Horaire : 8 h 30 à midi, 5 jours/semaine
S'ajouteront les après-midi pendant la période de va-
cancesestivales.

divers travaux de comptabilité

C en administration, option finance ou

Minimum trois ans d'expérience
* Atout : anglais et expérience dans le domaine de

Envoyer c.v. avant le 16 avril 1998 à :
M. André Robillard
2000, rue Prospect

C.P. 2060
Sherbrooke, Québec

J1J 3Y1

Importante compagnie manufacturière d'armoi-
res de cuisine située dansl’Estrie recherche :

* ASSEMBLEURS
* PEINTRES AU FUSIL

- OPÉRATEURSDE BANCDESCIE,
TABLE COULISSANTE

- PRÉPOSÉS AU CHARGEMENT,25 ANS,
MINIMUM TROIS ANS D’EXPÉRIENCE

* ET PLUSIEURS AUTRES POSTES

Le féminin s'applique à tous les postes ci-haut
énumérés

Pour ces postes, une expérience en milieu ma-
nufacturier ou en construction sera prise en con-
sidération.

Poste permanent. La semaine de travail est de
42.5 heures. Les usines sont situées à 40 km de
Sherbrooke

Veuillez envoyer votre curriculum vitae à l'adres-
se suivante, avant le 18 avril 1998 au :

CASIER POSTAL
AYER’S CLIFF, QUEBEC

JoB 1C0 

Un premier Fo-
rum sur l’établisse-
ment en agricultu-
re, «Joindre les

rangs... des rangs!»
se déroulera les 23
ct 24 avril à La Pa-
tric. Coordonnatri-
ce: Lucie Lapierre,
819-832-2447.

Les
productions
en vedette

Un événement à
mettre à votre
agenda, la fête La
Clé des champs de
Dunham qui aura
lieu les 23 et 24
mai. Les produits
des pomiculteurs.
des acériculteurs et
des viticulteurs se-
ront en vedette, In-
formation: Denis
Saint-Pierre au
514-295-3514.
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Pierre SAINT-JACQUES

Sherbrooke (psj)

enoit Blais, âgé de 21 ans, de
Sherbrooke, s’est vu imposer une
peine de deux ans moins un jour

de prison pour une série de crimes
graves qu’il avait commis dans un
court laps de temps, soit entre le 9 et
le 11 novembre 1997, à Ascot et à
Sherbrooke.

Pour situer le lecteur, rappelons’
quec’est ce jeune hommequi avait dé-
branché le concentrateur d'oxygène
d’un homme, âgé de 80 ans, pour le
rendre inconscient et sans résistance
afin de mieuxle voler.

Blais avait complètement dérapé,
pour ne pas écrire capoté, lors de la
rupture avec une amie qu’il fréquen-
tait depuis six mois.

Dans le cours de cette crise

  

  

     

  
  

 

  

 

  
   

d’amour mal digéré, il a dans un pre-

mier temps perpétré un vol qualifié au
Dépanneur Escompte Couche-Tard,
rue Tessier, à Ascot, le 9 novembre.

Il a également brandi une pelle de-
vant deux ou trois victimes, à leur do-
micile, pourrécolter de futiles sommes
d'argent.

Bambochant dans des bars du cen-
tre-ville de Sherbrooke, tout a chaviré
dans la nuit du 10 au 11 novembre,

plus précisément vers trois heures de
la nuit, moment où une série de délits

s’enclenche dans le quartier Est de
Sherbrooke.

Chez Ultramar

Il est entré avec effraction, en cas-

sant une vitre, chez Ultramar, rue
King Est. Choqué de ne pas pouvoir
mettre la main sur un magot, il a causé

des méfaits puis il est reparti avec un
sac de croustilles et cinq barres de cho-
colat.

Dans un immeuble à logements,
13e Avenue, près de la rue Papineau,il
a pénétré dans la chambre d'un octo-
génaire, il a débranché le concentra-
teur d'oxygène pour lui enlever toute
forme de résistance et il a volé une
poignée de pièces de monnaie (cinq
dollars au total) et les clés de la voitu-
re.

Il s’est dirigé vers le parc de sta-
tionnement. Il a placé le véhicule de la
victime de façon à le laisser en posi-
tion neutre et à le pousser vers un ta-
lus. Ç

Bang! Le véhicule s’est arrêté con-
tre l’immeuble à logements voisin.

Il cherche del’aide
Blessé lors de son introduction

avec effraction chez Ultramar, it s'est
rendu chez un citoyen du secteur pour
se faire aider. C’est à ce moment que
les policiers sont informés de la série
d’incidents de la 13e Avenue.

Imacom-Daguerre,René Marquis
La directrice de la Fondation du College Mont-Notre-Dame, Mme Lilianne Cabana, en compagnie d'élèves qui, sur l'heure du midi, proce.
dent au tri des donsofferts à l'établissement pour organiser une activité de financement. De gauche à droite, on voit Emilie Juneau, An-
nie Varin et Mme Cabana. En arrière-plan, on aperçoit Marie Berthiaume.

Au Collège Mont-Notre-Dame

Une «vente de garage-bazar»
pour garnir des bourses d'études
 

Sherbrooke (MR)

a Fondation du Collège Mont-Notre-Dame
L prépare une «vente de garage-bazar» qui per-

mettra d’amasser des fonds destinés a étre ré-
partis ensuite entre des élèves, comme bourses

d’études.
Le nombre de bénéficiaires des bourses d’étu-

des et des bourses de dépannage qu’offre annuel-
lement le Mont-Notre-Dame varie toujours un
peu, mais il peu s’élever à entre 30 et 50 élèves,
témoigne la directrice de la Fondation, Mme Li-
lianne Cabana. Les besoins des jeunesfilles sont
évalués par la direction du Collège. On veut les
aider à poursuivre leurs études.

L’an dernier, raconte Mme Cabana, la Fonda-
tion avait réussi à amasser 5700 $ au moyen de sa
vente de garage-bazar, dontla réalisation est ren-
due possible grâce aux dons de la population. La

Fondation reçoit régulière-

gés, des antiquités, des certificats-cadeaux dont
des élèves s’occupent de faire le tri sur l’heure du
midi, dans un local où sont entreposésles objets.

Un souper aux moules
«Les deux objectifs de la Fondation, explique

Mme Cabana, sont de redonner auxfilles le fruit
de la vente de garage-bazar et de supporter le dé-
veloppement du Collège par un souper aux mou-
les et aux frites à l’automne.»

La vente de garage-bazar aura lieu le samedi
25 avril et le dimanche 26 avril, de 8 heures à 15
heures, dans la grande salle du Collège, sis rue
Cathédrale. Elle a lieu sous forme d’encan silen-
cieux, c’est-à-dire queles intéressés à un objet mi-
sent en remplissant une fiche et c’est le dernier à
enchérir qui l’obtient.

Une façon originale de magasiner et qui per-
met parfois de faire des acquisitions très intéres-
santes.

C’est la troisième année que la Fondation or-
ganise cette activité.

 

ment des articles neufs, usa-

salaire
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Fleurimont (GF)

e salaire des
L élus de Fleuri-
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Si vous ne le voyez pas,

vous ne profiterez pas
des 30 ans d’expérience

chaines années, de H&R Block.
soit en 1998 et en
1999.

Réunis en séan-
ce régulière, lundi
soir, le conseil mu-

Ge symbole représente la plus grande

entreprise de préparation de déclarations

de revenus au Canada.
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Deux ans moins un jour pour une série de crimes
© Benoît Blais avait débranché le concentrateur d'oxygène d'un homme de 80 ans pour mieux le voler

Les policiers se trouvent déjà chez
Ultramaret ils font rapidement un lien
entre ce délit et ce qui se passe sur la
13 Avenue. Ayant déjà visionné la cas-
sette vidéo sur laquelle a été capté le
vol avec effraction, ils ont reconnu le

suspect aussitôt qu’ils ont croisé Blais
sur leur chemin.

Toutes les pièces du puzzle ont ra-
pidement recouvré leur place d'autant
plus que Blais a avoué spontanément
les délits et il a même parlé aux poli-
ciers d’un homme qui va mourir parce
vil débranché le concentrateur

d'oxygène.

On s’est vite empressé de se rendre
chez la victime qui était toujours vi-
vante, mais assez affectée pour que
l’on doive la transporter à l’hôpital.

C'est ce dossier que la procureure
Suzanne Ricard et le criminaliste Jean
Leblanc ont présenté au juge Gérald
Desmarais, de la Cour du Québec.
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Des lys de Pâques
ou asiatiques

- des Hydrangées
- des Freesia

Venez voir!

Nos serres
regorgent
de fleurs

“a Sherbrooke

174675, boul. Industriel

sux limites de Sherbrooke
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Serres et pépinière St-

pop “:

. Centre de jardin et animalerie

Les deux avocats avaient convenu
d'une suggestion de sentence en le-
nant compte de plusieurs facteurs:
l’absence d’antécédent, les problèmes
de nature psychologique ct même so-
ciale de l'accusé, le court laps de
temps dans la commission des crimes
démontrant que c'était davantage un
dérapage momentané que le dévoile-
ment d'un profil criminel bien défini.

Thérapie fermée
Enfin l’accusé avait suivi une théra-

pie de trois mois en centre fermé.
Le retrait de l'accusation de tenta-

tive de meurtre au sujet de l’affaire du
concentrateur d'oxygène a également
penché énormément dans la balance.

Le juge Desmarais a donc accueilli
la suggestion de Me Ricard et de Me
Leblanc tout en l’assortissant d'une
probation de trois ans avec un suivi
serré sur l'attitude et le comportement
du jeune homme.
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La Tribune, Sherbrooke, mercredi 8 avril 1998

 

Une initiative de La Tribune en collaboration avec
la Table de concertation des organismes
d'intégration, d'employabilité et d'entrepreneurshin et:
du Développement des ressources humaines du Canad

.
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Son CJE impressionne
une nouvelle arrivée   

Dany GRONDIN
 

Collaboration spéciale

lement dans la grande région de Sherbrooke. Les
autres MRC offrent aussi des services aux cher-

cheurs d’emploi de leur région. La MRC Memphréma-
gog fait, par exemple, une grande place a la jeunesse.

Rouba Sousi, une participante au Carrefour jeunes-
se emploi d’Orford - secteur Memphrémagog, en a
profité et est très impressionnée. «C’est grâce au CJE,
si je me suis trouvée un emploi. Sans lui, ça ne serait
pas arrivée puisque je ne connaissais rien du marché de
l’emploi au Québec», explique-t-elle avec candeur.

Les Carrefours jeunesse emploi, qu’on retrouve un
peu partout au Québec, ont été créés dans le but d’ap-
puyer les jeunes adultes dans leurs démarches positives
en leur permettant un accès à une gamme de services
et de programmes en matières de réinsertion sociale,
de recherche d’emploi et d’entrepreneuriat.

Arrivée il y a un an du Moyen-Orient pour rejoin-
dre son mari, la jeune femme de 22 ans n’avait aucune
idée des étapes à franchir pour se trouver un emploi au
Québec. D'autant plus qu’elle ne maîtrise pas encore
tout à fait la langue française et que sa formation d’en-
seignante au pré-scolaire n’est pas reconnueici.

«Mon intervenant au CJE' m’a aidée à préparer
mon curriculum vitae. On m’a également appris com-
ment fonctionnait tes guichets d’emploi et comment
me préparer aux entrevues. Mon intervenant a même
fait toutes les démarches pour quej’obtienne mes équi-
valences de diplôme.»

Obtenir ses équivalencesnesignifie pourtant pas qu’on
puisse occuper le même type d’emploi dans son pays d’ac-
cueil et la jeune femme en sait quelque chose. Celle qui

L es organismes d’aide à l’emploi n’existent pas seu-

avait l'habitude d’enseigner dans une école pré-scolaire, se
retrouve maintenant avec un diplôme de cinquième secon-
daire, plus l’équivalent d’une année decollégial.

Les services reçus par cette nouvelle citoyenne ne
sont pas exceptionnels, ils sont offerts à tous les jeunes
qui en font la demande. Ceux qui se présentent au CJE
seront informés, conseillés, soutenus dans leur retour
aux études et plus encore. Les intervenants souhaitent
simplement répondre aux besoinsde la clientèle.

Grâce au CJE de sa région, la jeune femme se sera
trouver deux emplois, un à la suite de l’autre, mais le
travail n’est pas terminé. Elle a d’abord travaillé à la
garderie du Mont Orford pendant la semaine de relâ-
che, mais ce contrat n’était que temporaire.

Tout est à recommencer

Elle a ensuite décroché un poste de caissière dans
une épicerie. Sa connaissance présente de la langue
française lui aura pourtant mis des bâtons dans les
roues et elle aura finalement perdu son emploi. Tout
est encore à recommencer.

Madame Sousi espère maintenant pouvoir retra-
vailler comme professeur un jour ou l’autre. Pour ce
faire, elle devra retourner sur les bancs de l’école et re-
décrocher ses diplômes, ce qu’elle avait déjà fait à l’ori-
gine dans son pays.

«Je veux retourner à l’école, mais pour l’instant, je
n’ai aucun moyen de transport pour me rendre à Sher-
brooke. Il faudra donc que je trouve une solution à ce
problème avant de m’inscrire au CÉGEP» commente-
t-elle, réaliste.

Elle a toutefois un mot pour les employeurs de la
région: «Prenez la chance d'engager les jeunes.’ Don-
nez-leur un bon entraînement et vous verrez les résul-
tats», termine-t-elle sur une note joyeuse. Son observa-
tion mérite effectivementréflexion.

 

 

 

 
Imacom-Daguerre, René Marquis

Rouba Sousi, arrivée au Québec il a un an, a été fort impressionnée par les services qu’on lui offrait
au Carrefour jeunesse emploi d'Ortord - secteur Memphrémagog.

 

 

 

  

      

vrai,

La recherche d'emploiest un moment de la
vie Où le stress risquefort deprendre le des-
sus si on nyprendpas garde. Aussifaut-il
se réserver du tempspoursoi de temps en
temps. On dit souvent que la recherche
d'emploiest un travailà tempsplein et c'est

permettent de se reposer.Pensons-y.
mais même les emplois à temps plein

 

 

 

d’employabilité et d’entrepreneurship que la soirée de clôture  Soirée de clôture de la deuxième phase
M. René Péllerin (à droite), gérant du restaurant Chez Charlie du Carrefour de l'Estrie, confirme à MM.
Luc Pinard (à gauche) et Bernard Bissonnette de la Table de concertation des organismes d'intégration,

aura bel et bien lieu au Charlie du Carrefour del’Estrie le 28 avril prochain.

 

Alain Lavoie
562-1005

Bonjour, je viens de terminer
en décembre mon baccalau-
réat en biologie - concentra-
tion écologie. Pendant mes
études, j'étais dans l’armée.
Jai travaillé comme sauve-
teur et dans les industries. Je
suis un jeune homme dynami-
que, efficace et responsable.
De plus, je suis impatient de
relever tous les défis qui me
seront proposés.

Normand Poisson
565-2247 |

 

Programmeur- analyste .
Jai deux diplomes d’études collé-
giales: informatique et adminis-
tration. Je cumule dix années
d’expérience en analyse, program-
mation, implantation et mainte-
nance de systèmes informatiques.
J’effectue également l’achat,
l’installation et l’entretien de
l'équipement informatique. Expé-
rience sous Windows Workgroup,
NT, 95 et Unix. Je suis une per-
sonne responsable et conscien-
cieuse et j'ai le souci du travail
bien fait. Français/anglais (5/5)...
 

 

 

Sonia St-Laurent
566-8158

Serveuse, réceptionniste
Jai 18 ans d’expérience avec
le public. Jaime apprendre.
Je suis sociable, honnéte et
sérieuse. J’accepterais volon-
tiers un emploi dans le do-
maine de secrétaire - récep-
tionniste. Je complète
actuellement mon équivalen-
ce de secondaire 5 et j'ai le
goût de nouveaux défis.

 

Suzanne Plante
845-2583

Je possède 25 années d’expé-
rience dans le milieu des usi-
nes de couture. Présente-
ment, je complète mon
équivalence de cinquième se-
condaire. J'aimerais tout de:
mêmetravailler dans un autre
domaine manufacturier puis-
que j'aime la variété! Au plai-
sir de faire votre connaissan-
ce.

 

  
Imacom-Daguerre, René Marquis

de lo deuxième phase de Priorité Emploi    

 

Chantal Jobin
846-3307

Je possède 5 ans d’expérience
dans le domaine de l’entre-
tien ménager. Je suis disponi-
ble de jour et de soir pour
l’entretien commercialet rési-
dentiel. Je suis honnête, auto-
nome et j'ai beaucoup d’en-
tregent, mais le travail seule
me plaît aussi. Présentement,
je complète mon équivalence
du niveau secondaire. Appe-
lez-moi, ça me fera plaisir de
vous servir!

 

  
Joanne Jobin
846-3421

Je suis une personne honnête,
ponctuelle, tolérante et aima-
ble. Jai dix ans d’expérience
dans le domaine des person-
nes âgées. J'aime le contact
avec ces gens, il est très enri-
chissant. Actuellement, je
complète mon équivalence de
niveau secondaire. J'attends
vos appels!   

Promotion La TribumekR .…æ _ p
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Avis de recherche

personnel.
Si vous êtes toujours à la recherche d'un emploi et encore

de participation ci-joint et retournez-le nous avant le 24 avril prochain.

  
Un appel est lancé à tous les chercheurs d'emploi qui ontutilisé ou utiliseront dans les prochaines semainesles services de
Priorité Emploi pour se présenter aux employeurs de la région. ; ‘

riorité Emploi désire vous donner une nouvelle chance de vous faire remarquer des entreprises à la recherche de

prêts à relever des défis detaille, remplissez le coupon

Grand concours Priorité Emploi
 

| NOMoie |

| PrÉNOM : …….…...........…rerrccrerrrrrerrrnrererrrrrrrararences |

| AdTeESSE :..….….......….......crrcrcsrarsesrrerrrennceseneccncnnues |

| Téléphone : ……….….…......….….….…rerrcrcrcerrenrrccrrrcrrrenes |

Profession :.….…..….....………rrrsrnceccesrerrrncerrr cerner anees

| Postezle toutà : |

1 Grand Coucours Priorité Emploi, |

i 1950 rue Roy, Sherbrooke, J1K 2X8. |

Vous courez ainsi la chance de gagner du temps d'antenneà la télévision ou à la radio pour vous présenter de fa«
con différente aux employeurs potentiels.

Trois chercheurs d'emploi pourront ainsi diffuser leur message sur les ondes de TVA Télé 7 et 3 autres surles on-
des de CHLT Radio 630.

4 Maximiser vos chances de trouver un emploi, participez! Priorité Emploi vous offre un nouveau moyen d'étre vus
et entendus.

Critères d'admissibilité

- Être à la recherche active d'un emploi: ; Co ;
- Avoir fait paraître son mini curriculum vitae dansla page Priorité Emploi avant le 23 avril prochain;
- Être prêt releverle défi de la télévision ou dela radio:

Tirage

Les coupons de participation devront être reçus avant le 24 avril prochain. Le tirage s'effectuera dans les locaux
de La Tribunele vendredi 24 avril, midi. T630

_—— Y

Une collaborationde  LaTribune PeLE 1
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Officiellement relevé de ses fonctions de d. 9. de Windsor

Joseph Plante
agira comme
personne
ressource
Sylvie PION
 

Windsor

générale et greffière à la Ville de Windsor, le conseil
municipala décidé de régulariser la situation et relever

de son poste l’ancien directeur général Joseph Plante. Celui-
ci doit néanmoins demeurer à l’emploi de la municipalité
mais à titre de personne-ressource, comnie le précise la -mai-

P res d’un an apres 'embauche d’une nouvelle directrice

resse de Windsor, Carmen Juneau.
En poste depuis 33 ans a la Ville de Windsor, Joseph

Plante avait annoncé son intention de prendre sa retraite
l’année dernière. Promu au poste de directeur général de la
municipalité le 2 juillet 1996, employé devait donc quitter
vers le 9 juillet dernier. «Nous avons pris la décision d’em-
baucher Judith Desmeules le 12 mai 1997 etcelle-ci est en-
trée en fonction au mois de juin. Joseph Plante devait de-
meurer à titre de personne-ressource durant un mois afin
d’aider la nouvelle directrice générale et greffière à se fami-
liariser avec les affaires de la Ville», souligne-t-elle.

Or, deux jours après l’annonce de la venue de Judith
Desmeules à Windsor, le directeur général et greffier s’est
vu contraint de changer ses plans en raison de la maladie.
«M.Plante est tombé malade tout de suite après la décision
et n’a donc jamais eu l’occasion d’agir comme personne-res-
source pour la municipalité. Ainsi, Mme Desmeules est de-
meurée directrice générale et greffière adjointe depuis ce
temps. Nous avons donc convenu de régulariser cette situa-
tion», invoque la mairesse.

Personne-ressource

poste de directeur général, mais nous le conservons à notre
emploi comme personne-ressource»,
précise-t-elle.

La mairesse de Windsor ajoute que
la résolution adoptée accorde égale-
ment à Joseph Plante une allocation de
10 000 dollars qui sera versée dans son
régime enregistré d’épargne-retraite
(REER) à l’âge de 65 ans, soit en mars
1999. Carmen Juneau indique que Jo-
seph Plante avait demandé un réajuste-
ment de salaire lorsque il a accepté le
poste de directeur général. «Au début,
cette possibilité (REER) n’existait pas.
C’est à sa demande que nous avons dé-
cidé de lui verser 10 000 dollars au mo-
ment où il ‘atteindra 65 ans», révèle
Mme Juneau.

FAITS DIVERS |

Zigzag pourl’un,
e

sortie pourl’autre
Sherbrooke (PSJ) — En l’espace de

13 minutes, les patrouilleurs du Service
de police de la région sherbrookoise ont
retiré de la route deux conducteurs, en
fin de soirée lundi, qui, de toute éviden-
ce, avaient courtisé un peu fort la dive
bouteille.

L’un a attiré sur lui le regard des pa-
trouilleurs, rue King Ouest, depuis la rue
archant jusqu’à la rue Fraser, car il

semblait circuler sur une route sinueuse
alors que la voie de circulation était par-
faitement droite.

Âgé de 52 ans, de Sherbrooke,
l’homme présentait les symptômes de la
consommation d’alcool; les échantillons
d’haleine ont confirmé des teneurs de
140 et de 150 milligrammes d’alcool par
100 millilitres de sang.

© Qui plusest, ilavait conduit son véhi-
cule alors que son permis était sous le
toup d’une suspension ce qui lui a valu
un constat d’infraction en conséquence.

Enfin, à tout ce dossier, sera greffé
un avis de récidive pour avoir déjà été
surpris au volant alors que sa capacité de
conduite était affaiblie.

Quant au second conducteur, il lui
aurait été difficile d’échapper à une at-
tention soutenue des policiers.

« Il a carrément raté son virage, en

quittant la rue Lavigerie pourla rue Galt
Est. Il s’est retrouvé dans un fossé. Son
passager a été blessé aux jambes.

Pendant que le passager empruntait
le cherhin de l’hôpital, le conducteur,
âgé de 30 ans, de Sherbrooke se retrou-
vait au 400 rue Marquette, le bec et le
nez collés à l’alcootest.

Les résultats de 180 et de 160 milli-
grammes d’alcool ne laissaient aucun
doute sur son état.

Et une avtre...

envolée
Sherbrooke — Sur un refrain bien

connu de l’automobile qui fait son dodo
de nuit, dans la cour et qui, au matin,
s’était envolée, a été entendu de nou-
veau, hier matin, 10e Avenue Sud, dans

le quartier Est de Sherbrooke.

Quand le propriétaire a quitté son
domicile dans Ic but justement d'aller
conduire la voiture au garage, il s’est
rendu compte qu’elle avait été volée.

On a utilisé un cintre débarrer une
portière et s'emparer de la voiture Dod-
ge Spirit 1995, verte, dont la valeurse si-

tuerait à quelque 17000 $. À ce mon-
tant, il faut ajouter le vol d’une boîte de
dards d’une cinquantaine de dollars.

. /

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 8 avril 1998 + A9
 

 

L'ex-Kayser a
encore droit à
sa subvention
de 1,6 million
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

fabrique de bas-culottes Kayser,
rue Frontenac à Sherbrooke, est

toujours admissible à la subvention de
1,6 million $ du Programmederevitali-
sation des vieux quartiers, financé à
parts égales par le gouvernement du
Québec et les villes.

Claude Desmeules, de la Direction

L € projet de recyclage de l’ancienne

 

 

   
: La résolution adoptée lundi soir à l’unanimité fait donc Les hostilités Ieprennent dans /‘essence

en sorte d’accorder le titre de directrice générale et greffière
à Judith Desmeules. Quant à Joseph Plante, il demeure à
l’emploi de la Ville de Windsor à titre de personne-ressour-
ce. «Il se trouve à occuper le rôle pour lequel nous avions
discuté et qu’il devait assumer lors de l’arrivée de Judith
Desmeules. Nous avons résolu de relever M. Plante de son

générale des programmes et des im-
meubles à la Société d'habitation du
Québec, indique qu'à sa connaissance
le projet bénéficic toujours de cette
subvention, mêmesi la date limite pour
l'engagement des projets était en priri-
cipe le 31 mars, pour la première phase
du programme. +

Pour ceux de la seconde phase, la
date limite est le 31 décembre.

«Je n’ai pas entendu dire qu’il y
avait un problème à Sherbrooke», dit-
il.

 
Pour sa part, la députée de Sher-

brooke à l’Assemblée nationale, Marie
Malavoy, poursuit ses démarches en
vue de compléter le financement gou-
vernemental requis pour ce projet de
près de 18 millions $. dont la mise en
branle se fait attendre, bien que le per-
mis de construction ait été émis en no-
vembre dernier.

Les travaux consistent en l’aména-
gement de logements, au coût de 9
millions $, et le Musée de la nature et
des sciences, un projet de 8 millions $.

Mme Malavoy, ainsi que la Ville de
Sherbrooke, espèrent obtenir une enve-
loppe globale de 7 millions $ des gou-
vernements provincial et fédéral.

Outre le Programme de revitalisa-
tion des vieux quartiers, la balance duImacotn par Claude Poulin

La guerre de l'essence a pris un peu plus de vigueurhier, dansl'Est de Sherbrooke à tout le financement doit provenir de fonds pri-
moins, où le prix du litre est passé sous la barre des 51 cents. En fait, il affichait 50,9 cents vés, de la Ville de Sherbrooke, du Con-
à cette station-service de la rue Galt est. C’est passablement moins élevé que les quelque seil régional de développement de I'Es-
60 cents le litre payésil y a peu de temps. tre et du ministère des Affaires  municipales.
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télécopieuret télécopieur PC
* Mémoire de 512 Ko
* 60 compositions automatiques

Alimentation auto de 20 pages
* Sonnerie distincte

e Capacité de 200 feuilles de format lettre/légal

 

   

CENTRE MULTIFONCTIONNEL
MFC 1770 À PAPIER ORDINAIRE
e 5 en | : copieur, imprimante, scanner,
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Ed Harsant
Président 
  

RE
MULTIFONCTIONNEL
LASER MFC4550+

| ® 5en 1: télécopieur,
imprimante, scanner,
télécopieur PC et copieur

e Compatible avec Windows
NT Workstation 4,0

* Mémoire expansible
de 512 Ko |

* 60 compositions automatiques
e Capacité de 200 feuilles
de formatlettre/légal

e Alimentation auto de
30 pages
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irc)
TELEPHONE SANSFIL
910 ADL 900 MHz
* Balayage auto des canaux
* Sécurité numérique à 100 %

  

  
  
  

   

          

   

CENTRE
MULTIFONCTIONNEL

| MFC7000FC COULEUR
fe 6 en 1 : imprimante

couleur, copieur couleur,
scanner couleur, téléco-
pieur à papier ordinaire, &
télécopieur couleur PC
et centre de messages

* Logiciels variés
Centre de messages
numériques

* Téléphone à haut-parleur
bidirectionnel
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{TELEPHONE SANSFIL
2-9920 900 MHz
e 30 canaux à balayage auto

4e Réduction du bruit Compander

    NEE) *
| TÉLÉPHONE SANSFIL’
912 ADL 900 MHz

Afficheur alpha/numérique
Fonction télésignal

4e Chargeur de pile intégré
* 10 compositions abrégées

   
4 TÉLÉPHONE SANSFIL
4 SPP-930 900 MHz

* 7 heures de conversation/
mise en attente de 7 jours  
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Ces médecins
mal payés

L démarche pour obtenir une aug-
mentation de l’enveloppe réservée à
leurs traitements. Le président de la Fé-
dération des médecins omnipraticiens
du Québec, le Dr Raynald Dutil, dit que

l ce n’est pas une augmentation de salaire
queles praticiens demandent mais une
compensation pour des coûts de systè-
me. Cela couvre, selon le lui, ce qu’un

médecin a à payer commefrais de pratique danssa cli-
nique privée parce qu’il ouvre à des heures étendues.
«C’est de l’argent que je redonne en salaire ou en ma-
tériel médical», argue le Dr Dutil. Ce n’est pas un sa-
laire.

Dessalaires, ils en parlent aussi. Les médecins de-

mandent que leurs revenus nets soient majorés de l’in-
dice des prix à la consommation. Et leurs augmenta-
tions ne devraient pas être inférieures à celles qui
seront éventuellement accordées à la Fonction publi-
que. Selon le président, ce n’est pas du salaire, on veut
être payé pourla tâche élargie. Il appuie son argument
surle fait que les CLSC ont obtenu 211 millions $ sup-
plémentaires depuis trois ans pouroffrir plus de servi-
ces.

es omnipraticiens demandentà la

   
Pierre

DUBOIS

Ce a quoi Mme Lucille Rocheleau, conseillère ca-
dre a I’Association des CLSC et des CHSLD (centre
hospitalier de soins de longue durée), rétorque que le
211 millions correspond a 11 % du budget et que la
clientele s’est accrue de 19 %. Tout le monde fait plus

| avec moins de ressources dansle domainede la santé.
Les médecins voudraient-ils y échapper?

De quelsalaire net parle le Dr Dutil? De celui que
les médecins touchaient avant que le gouvernement ne
limite le nombre «d’actes» ou de celui qui prévaut de-
puis? Et les conventions collectives auront beau accor-
der 1, 2 ou 3 % d’augmentation aux infirmières, par
exemple, le montant d'argent ne sera pas des plus éle-
vés quand on tient compte de la moyenne des salaires
qui prévaut maintenant qu’un grand nombre d’infir-
mieres avec beaucoup d’ancienneté se sontretirées.

La Fédération des médecins omnipraticiens fait
sans doute le pari que la population, la majorité d’en-
tre elle, sera de leur côté. Ils ont, de toutes les profes-
sionslibérales, la meilleure crédibilité. Les médecins
ne devraient cependant pas oublier que la plupart des
travailleurs disposent de moins de moyens financiers
depuis de nombreuses années. La très longue réces-
sion des années 90,les luttes au déficit, augmentation
des taxes de toutes sortes, doublées d’augmentations

de salaires fort minimes ontlaissé la plupart des sala-
.riés avec un pouvoir d’achat amoindri.

Ce que les médecins demandent, c’est de se sous-
traire à cette tendance générale. Toute crédible que
soit leur profession, ce n’est pas sûr que la population
les appuiera dans leurs revendications. 
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Sur la survie du Centre
d'hébergement de Danville
Mesdames, Messieurs,

P
ermettez-moi de vous prendre quelques minutes
de votre temps,afin de vous faire part de ma co-

Le centre d’hébergement de Danville est l’em-
ployeurle plus importantdela ville avec 60 employés
ayant une masse salariale d’environ 1 350 000 pour
une petite ville de près de 4500 personnes avec Ship-

lère et de celle de la population de Danville et
“de Shipton, suite à la recommandation de la Régie
régionale de l’Estrie de fermerle Centre d’héberge-
ment de Danville. Nous ne voulons pas d’un grand
centre d'hébergement à être construit à Asbestos
dans les années à venir; nous voulons garder notre
petit centre de 32lits à Danville.

Des soins d’excellente qualité sont prodigués à
Danville. Le respect de la personne y est primordial
dans une ambiance familiale qui en font un centre
chaleureux pour nos aîné(e)s de langue anglais et
française.

Ma mère en est bénéficiaire depuis 14 ans. Elle
s’en est fait un foyer, avec si on veut une famille élar-
gie et désire y finir ses jours. Le personne compte sur
une ergothérapeute qui s’occupe de besoins spécifi-
quesainsi qu’une récréologue.

Afin de divertir sa clientèle, le centre organise
toutes sortes d’activités. L’anniversaire des bénéfi-
ciaires y est souligné de façon particulière, Noël, la
Saint-Valentin, etc, visionnement de films, repas

ton. Les impacts qui seront conséquents à la ferme-
ture du centre-d’hébergement: pertes d’emplois, une
chute de taxes importante pour la municipalité et des
pertes monétaires importantes sur l’ensemble des
commerces de chez-nous.

Despertes d’emplois pour la moitié du personnel
et des dépenses additionnelles de transport pour les
autres dans un contexte difficile. Des frais pour les
familles des bénéficiaires ne possédant pas de voiture
pouraller visiter leurs parents à Asbestos car Danvil-
le ne possède pas de transport en commun.

Nous comprenons qu’il faut collaborer à l’objectif
de 400 000 $ visé. Nous le faisons en réduisant le
nombredelits de 55 à 32 à Danville.

D'autre part, le Groupe Roy Santé, propriétaire,
est prêt à investir son propre argent pour rendre con-
forme l’établissement aux nouvelles normes. Nous
espérons que vous appuierez nos démarches pour
conserverle centre d’hébergement de Danville.

LouiseDélisle
Présidente du comité de survie du  

POINTDEVUE
Les aînés écopent
encore une fois
J | devient de plus en plus évident qu’il n’y a pas de fumée

sans feu. En effet, après un cri d’alarme lancé à Mon-
tréal, au sein même du réseau de la santé, à l’effet que

les personnes âgées sont gardées dans les centres d’héberge-
ment, mais ne sont plus soignées, faute de ressources finan-
cières, voilà qu’une confirmation arrive directement desli-
béraux, à l’Assemblée nationale du Québec. «Les coupures
de budget dans le réseau de la santé affectent maintenant .
les personnes âgées dans les centres d’hébergement de lon-
gue durée, selon un spécialiste en nutrition, M. Charles-
Henri Rapin. Cette fois, le cri d’alarme vient de la région de
Québec.

Après l’engorgementdes urgences,l’allongementdes lis-
tes d'attente,le report à plus tard des interventions chirurgi-
cales, le ras-le-bol des médecins et des spécialistes et l’épui-
sement du personnel infirmier, une nouvelle brèche vient
d’être ouverte dansle secteur dela santé.

L'intervention des libéraux à l’Assemblée nationale s’est
appuyée sur les affirmations de M. Rapin, selon lesquelles
13 780 résidants ou personnes âgées dans les institutions pu-
bliques de santé du Québec ne sont pas traitées correcte-
ment sur le plan de la nourriture. La députée libérale de
Bourassa, Michèle Lamquin-Ethier, a déclaré que les per-
sonnes âgées ne mangent plus à leur faim, qu’il manque de
personnel pour les assister à l’heure des repas, que les ali-
mentsne répondent pas aux prescriptions du Guide alimen-
taire canadien, qu’ils manquent de saveur ou de variété, que
les personnes qui nécessitent assistance sont bousculées à
l’heure des repas ou même carrément gavées, faute de
temps.

Le ministre de la Santé, M. Rochon, a signalé que 3.5
millions $ ont été réalloués pour les soins de longue durée
dans la région de Montréal, mais qu’il y a encore de l’amé-

spéciaux, musique. Centre d’hébergement de Danville

Des gens généreux
Motel Outlet
Motel du Ranch

Auberge du Parc Orford
Motel de la Pente Douce
Motel Fleur-De-Lys
et Au Coeur de Magog

L
qui venait se réfugier chez vous.

 

André Langevin

L’humain avant
le matériel
A Pattention de M. André Langevin
Maire de Coaticook

epuis quand le matériel est-il plus im-
portant que l’humain? C’est bien
beau d'aller chercher de l’aide pour

les infrastructures mais qu’advient-il du pe-
tit contribuable?

Comment se débrouillera-t-il? Lui avez-
vous indiqué comment se sortir des méan-
dres administratifs pour pouvoir être com-
pensé pourles pertes subies?

Ces jeunes propriétaires, leur avez-vous
parlé? Leur avez-vous témoigné de l’empa-
thie? Ils ont besoin d’aide aussi bien morale

a Société protectrice des animaux de l’Estrie ap-
prenait par les journaux que votre entreprise a
modifié ses règles durant la tempête de verglas

afin d’héberger les animaux de compagnie desclients

Nous saluons votre belle ouverture et votre com-
préhension des gens qui possèdent des animaux.

Au nom de tous ces gens, nous vous remercions
pour votre geste. Nous espérons que d’autres entre-
prises vous imiteront dansle futur pour toutes autres
situations semblables.

Veuillez accepter nos salutations les meilleures.

Bruno Felteau
Gestionnaire

Société protectrice des animaux de l’Estrie

P voi h ?ourquoi changer?
ernièrement, la Société Saint-Jean-Baptiste a lancé une

campagne pour rebaptiser l’autoroute des Cantons de
l’Est, l’autoroute 10. La Société se montre intéressée à

faire changer ce nom pour l’autoroute Joseph-Armand-Bom-
bardier, en l’honneurde l’inventeur du ski-doo, quiest né et a

vécu à Valcourt.

Pourquoicet intérêt soudain à changer de nom?

Le nom actuel, autoroute des Cantons de l’Est, représente

une description historiquementfidèle de cette partie de gran-
de route dont plus de la moitié se situe de fait dans la région
connue comme les Cantons de l’Est. Le nom Eastern
Townships/Cantons de l’Est reflète une région à laquelle les
deux communautés d’expressions française et anglaise se sen-
tent attachées et qui s’étend au-delà des régions administrati-
ves gouvernementalestelles que Estrie 05.

En fait, le nom a regagné en popularité depuis quelques
années. Il y a quelque temps, le bureau touristique relié à la
région a changé son nom de Tourisme Estrie en Tourisme des
Cantonsde l’Est, dans une démarche pour reconnaître la si-
gnifiance géographique et historique des Cantons de l’Est, ré-
gion fondéeil y a plus de 200 ans.

Alors que notre gouvernement sabre dans son budget, en-
traînant le chaos dansles soins de santé et dans l’éducation,il
nous semble que c’est une façon peu judicieuse de dépenser
que d'investir dans des changements de l’affichage et des car-
tes routières afin d’y changer le nom d’une autoroute. Les
gens se sont familiarisés avec le nom actuel.

I! est important pour notre association et pour notre com-
munauté de reconnaître des résidents des Cantons de l’Est
qui ontlaissé leur marque. Nous sommesfiers de pouvoir dire
que Monsieur Bombardier était un résident des Cantons de
l’Est. Les retombées des initiatives de Monsieur Joseph-Ar-
mand Bombardier ont produit et continuent de produire un

 

OPINION

Charest et:
sa besogne

P Jean Charest intervient-il à
ce moment-ci sur la scène politi-
que québécoise? Question pri-
mordiale. Chose certaine, il ne
vient pas pour faire les impopu-
laires mais nécessaires coupures
budgétaires, elles seront bientôt
terminées. Il ne vient pas non
plus pour atteindre le doulou-
reux déficit zéro, le gouverne-
ment Bouchard est en train d’y
parvenir. Il ne vient certainement
pas pour faire les grandes réfôr-
mes de l’éducation et de l’aide
sociale; elles sont en chantier de
réalisation:

Il ne vient pas accorder l’équi-
té salariale aux femmes,le princi-
pe est accepté. Mais alors, pour-
quoi vient-il présentement? La
réponse, lourde d’importance,
qui s’impose est la suivante: Jean
Charest vient uniquement pour
retarder ou bloquer l’accession
du peuple québécois au rang de
pays. La démarche ravit le Cana-
da anglais et suscite l’appui in-
conditionnel de Jean Chrétien et
de Stéphane Dion. Des réactions
éloquentes et révélatrices de la
mission de Jean Charest. «Il sera
un hommeraisonnable», a décia-
ré récemment Jean Chrétien.

Que faut-il en comprendre?
Quele futur chef du parti libéral
du Québec sera sur la mêmelon-

assant du bleu fédéral au

 

 

Jean Charest

gueur d’onde que son grand frère
édéral qui lui accordera son ap-
puiillimité pour accomplir sa be-
sogne, soit mettre définitivement
les Québécois à leur place. Jean
Charest est en quelque sorte,
dans le plan A, la carte maîtresse
de Jean Chrétien. I] nous faut en
prendre acte.
En d’autres termes, la venue

de Jean Charest au Québecclari-
fie le choix suivant:

- Voulons-nous continuer à
être une province «unique»,
commeles autres, en perpétuel-
les chicanes constitutionnelles,
soumise à l’invasion constante et
progressive du fédéral dans nos
systèmesde santé, de l’éducatien,
de la langue, de la culture, etc.
ou

- Voulons-nous un pays pour y
payer nos impôts chez-nous, à
une seule place, pour y faire nos
lois, pour être directement pré-
sents et agir de plein pied sur’la
scène mondiale. C’était le choix
de René Lévesque et Jacques Pa-
rizeau. C’est encore celui de Lu-
cien Bouchard. Le 30 octobre
1995, ce fut aussi le choix de
49,4 % de la population québé-
coise.

Alcide Clément
Saint-Elie-d’Orford

Sur la
SSJB-M
M.Pierre Dubois
La Tribune

ravo. Félicitations pour vo-
tre analyse fort juste du mé-
moire de la SSJB-M.

Enfin, on peut voir le vrai visa-
ge de ces «putschistes» intellec-
tuels qui abusent de notre démo-
cratie. Ils ont osé dévoiler eur
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puissant impact sur l’économie de la régior. On l’a déjà hono-
ré en nommant une partie du réseau de sentiers de motoneige
du Québec en son honneur,il devrait être honoré encore da-

vantage.

lioration à apporter. «On le reconnaît», a-t-il dit avant d’af-
firmer qu’en matière de coupe en santé et services sociaux,
«on sort vraimentdu tunnel».

Ce n’est donc pas uniquement dans le grand Montréal
que les coupures dansle réseau de la santé affectent directe-

. ment le mieux-être des personnes âgées. L’AODR,section
de Sherbrooke, s'interroge sérieusementsurla situation que
vivent les personnes âgées dans les centres d'hébergement
de longue durée de la région de Sherbrooke. Les coupures,
on le sait, ne sont pas réservées uniquement aux régions de

. Montréal et de Québec.

que financière. Je comprends que le déficit
Zéro est compromis, mais qu’est-ce que
c’est qu'un an pour une ville, tandis que
c’est affreux pources jeunes proprios.

J'espère que toutes les personnes capa-
bles d'aidercessinistrés par des suggestions
adéquates se retrousseront les manches et
leur expliqueront les dédales de la politi-
que.

Bien à vous, unc concitoyenne.

recette magique pour exclure des
listes électorales nos aînés fédé-
ralistes, les ethnies et les anglos
qui ne sont pas membres en règle
u PQ.

Ah! Quelle merveilleuse dicta-
ture avec la manipulation des ré-
sultats électoraux et la censure
des médias.
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Cependant, ne remplaçons pas un excellent toponyme par
un autre. Le nom de l’autoroute des Cantons de l’Est reflète
adéquatementla région que traverse cette autoroute.

Theodora Brinckman

Présidente
Association des Townshippers
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Le Tribune, Sherbrooke, mercredi 8 ovril 1998 + AN

L'Armée du Salut s'équipe pour les urgences
D L'organisation humanitaire acquiert un véhicule adapté aux sinistres et ouvrira, fin 1999, un centre d'hébergement
Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

J Armée du Salut aura bientôt son
propre centre d'hébergement à
Sherbrooke tout comme elle

pourra également compter sur un véhi-
cule d’urgence adapté qu’on s’habitue-
ra à voir surles scènes de sinistres.

Responsable de la section sherbroo-
koisedel’Armée du Salut, Pierre Cro-
teau indique que tous les postes de cet
organisme, au Québec, seront équipés
d’un véhicule d’urgence dès le mois de
septembre.

«Chacun de ces véhicules coûte en
moyenne 70000 $ et est équipé d’une
cantine capable de fournir des repas
chaudsainsi que de différents effets né-
cessaires aux urgences.

«Il y a aura, par exemple, plein de

couvertures et d’autres Équipements
qu’on peut avoir besoin dans des sinis-
tres», dit M. Croteau.

Au moins cinq véhicules du genre
desserviront les différentes régions du
Québec en septembre.

La décision d’équiper le Québec de
tels véhicules vient du bureau-chef de
l’Armée du Salut à Toronto, indique le
responsable sherbrookois.

Maisil se défend bien de vouloirof-
frir des services déjà existants.

«Il n’est surtout pas question d’en-
trer en compétition avec la Croix-Rou-
ge. Tous les intervenants d’urgence se-
ront sensibilisés à nos services et on
compte travailler en étroite collabora-
tion avec eux», précise-t-il.

M. Croteau ajoute que l'Armée du
Salut offre de tels services partout au
Canada et aux Etats-Unis et que l’orga-

  

 

Photos La Tribune par Daniel Forgues
Les bénévoles de l'Armée du Salut entreprennentces jours-ci l’opération Remue-ménage
pourla récupération de meubles et d'appareils électroménagers qui seront ensuite remis à
des familles défavorisées.

nisme comble une lacune au Québec
avec l’ajout de véhicules d’urgence aux-
quels seront assignés des bénévoles 24
heurespar jour.

Danslacrise du verglas,l’Armée du
Salut avait fait venir des véhicules d’ur-
gence de l’Ontario et des États-Unis.
Les responsables de l’organisme
avaient contribué à faire venir 32 ton-
nes de nourriture grâce à la collabora-
tion des autres chapitres de l’Armée du
alut.

Centre d’hébergement

Quantau centre d'hébergement que
compte ouvrir l’Armée du Salut, il re-
présente un investissement de quelque
200 000 $ dans les anciens locaux de la
Banque Scotia, sur Wellington Sud,
achetés pour 1 $ en septembre 1996.

«Il y a un bout de temps qu’on tra-
vaille sur ce projet et le bureau-chef de

 

  
Pierre Croteau

Toronto vient de nous accorder l’auto-
risation», dit M. Croteau.

Il faudra toutefois attendre à la fin
de 1999 pour quece centre voit le jour.

«L’Armée du Salut nous épaulera
financièrement mais on devra mener
une campagne de financement pourre-
mettre l’argent», dit le responsable.

Lawrence Roseberry

Deplus, l’organisme se met dès cet-
te semaine à la recherche d'une firme
d'ingénieurs qui, bénévolement, pour-
rait réaliser un plan d'aménagement
pour tout un étage de l’ancienne ban-
que au centre-ville.

«Ce que l'on veut, indique le bras
droit de M. Croteau à Sherbrooke,
Lawrence Roseberry, c’est aménager
au moins deux logements et plusieurs
chambres au deuxième étage, ce n’est
pasl’espace qui manque.»

Ce centre pourra accueillir des fa-
milles et des gens seuls «ayant à vivre
de situations de crise, soit à la suite
d’un incendie, après une séparation,
dans le cas de violence conjugale», dit
M. Roseberry.

«]l y a un manque flagrant de res-
sources d'hébergement dans notre ré-
gion et nous voulons simplement ré-
pondre à la demande», conclut-il.

‘est le temps du remue-ménage
 

Sherbrooke (DF)

Armée du Salut lance a compter
de cette semaine son opération
Remue-ménage pour la collecte

de meubles et appareils électroména-
gers.

Cette opération, la quatrième ‘en
autant d’années à Sherbrooke, vise à
récupérer des meubles et des appareils
électroménagers pour aider les familles
dans le besoin et approvisionner le ma-
gasin de l’organisme situé dans l’an-
cienne banque Scotia au 600 de la rue
Wellington Sud.

«La période des déménagements
approche et des gens seront pris avec
des meubles en trop alors que d’autres
en auront besoin et n’auront pas les
moyens d’acheter du neuf», dit le res-
ponsable de l’opération, Lawrence Ro-
seberry.

Jusqu’au mois de juin, une trentaine
de bénévoles de l’Armée du Salut, avec
trois véhicules, iront chercher les meu-
bles qu’on ne désire plus chez les gens
qui accepteront de les donner.

Les gens peuvent également porter
ces meubles directement à l’organisme,
rue Wellington Sud.

«Une bonne partie de ces meubles

sont donnés aux familles dans le besoin
et les autres sont vendusà bas prix dans
notre magasin», indique le responsable,
ajoutant que 65 pour cent des profits
générés par ces ventes sont investis
dans le service d’aide à la famille de
l’organisme.

Ce service, dit M. Roseberry, de-
vient de plus en plus indispensable dans
une région commecelle de Sherbrooke.

L’an dernier, par exemple, l’Armée
du Salut est venue en aide a pas moins
de 2318 personnesalors qu’elle avait ai-
dé 1400 personnes l’année précédènte,
ce qui représente une hausse de 65
pourcent. :

 

Alain GOUPIL
 

Sherbrooke

ne photo, vous diront les photo-
U graphes, c’est un emprunt que

lon fait au temps. C’est un
instant de vie, parfois douce, parfois
cruelle, que l’on fixe sur un bout de pa-
pier avec un espoir d’éternité.

Decette vie, ce sont des «parcelles
de bonheur» qu’a voulu immortaliser
le photographe Paul Jean en montant
l’exposition Des fleurs pour nos aînés,
présentée jusqu’au 17 avril, dans le hall
de la’ bibliothèque Eva-Senécal de
Sherbrooke.

Photographe émérite, récipiendaire
de nombreux prix, Paul Jean est un
membre actif des «Petits frères des
pauvres», à qui l’exposition est entière-
ment consacrée et dont les profits ser- 

Une exposition au profit des Petits frères des pauvres

Des «parcelles
de bonheur»
captées sur le vif

viront à financer les activités de sou-
tien de cet organisme présent en Estrie
depuis 1986.

«J’ai voulu montrer, à travers ces
40 photos, que la vieillesse n’est pas
toujours synonyme de misère et de so-
litude. H y a, dansla vieillesse, des mo-
ments où la joie de vivre est plus forte
que l’ennui. Et c’est ce que j'ai voulu
montrer. Montrer que ces gens-là ne
sont pas toujours abandonnés.»

Supporter et accompagner un vieil
ami, c’est là toute la raison d’être des
Petits frères des pauvres. Pour le co-
médien Jean Besré, devenu depuis six
ans «le bras droit» de Juliette Huot
comme porte-parole de l’organisme,
c’est aussi une mission essentielle.

«J’ai toujours pensé que les Petits
frères des pauvres était une affaire de
moines, avec leurs bures, leurs souta-
nes, des cordons autour de la taille et

 

 

des sandales, explique-t-il en riant. Jus-
qu'au jouroùla relationniste des Petits
rères m’a approché. C’était à l’époque
où Juliette Huot jouait le rôle de ma
mère dans Jamais deux sans toi. C’est là
que je me suis aperçu que c’était une
oeuvre importante, qui méritait d’être
supportée.»

 
Imacom-Doguerre par Claude Poulin

Pour ce Sherbrookois d’origine, qui
fit ses premières armes à Pécran de
CHLT-TV au milieu des années 50, la
décision de se joindre aux Petits frères
des pauvres ne relève pas uniquement
de l’abnégation. Car, dit-il, le fait de
donner n’est pas un geste tout à fait
gratuit.

Une des «vedet-
tes» de l’exposi-
tion présentée à la:
bibliothèque Éva- -
Senécal, Eustache
Choquette, 93 ans,
indique ici au co-
médien Jean Besré
et à Lovise-Andrée
Dionce quilvia |
valu ce rire spon-
tané qu’a su cap- |
ter le photographe :
Paul Jean. °

 

«Je suis de plus en plus convaincu
que dans la vie on ne fait rien pour
rien. Pai eu la chance d’être beaucoup
aidé dans le passé et disons que, pour
moi, c’est une façon de renvoyer l’as-
censeur à la société par mes propres
moyens.»  
 

Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

nomination du nouveau directeur
de l’école Le Tournesol, Marc Ju-

neau. Un scoop!

Ils visaient tout à fait dans le mille
aussi en dressant un bilan des Jeux de
Nagano.

Jean-François Poudrier ose affirmer
que le dernier numéro du journal Le
Baladeur a été le meilleur jamais pro-
duit par les élèves en français journalis-
me. «Et on l’a fait sans Pierre.»

Pierre, c’est le professeur de fran-
çais journalisme à l’origine de Commu-
nication-Tournesol en 1982, à l’origine
du journal de l’école, Le Baladeur, en
1985, puis responsable de l’option en.
journalisme que l’école Le Tournesol
offre officiellement depuis 1994 et à la-
quelle, bon an, mal an,une vingtaine de
jeunes audacieux s’inscrivent. Les jeu-
nesde l’école auront reconnu Pierre Pi-
nard.

| Is ont été les premiers à annoncer la

Pasde tâches bidon

. Le professeur rend son équipe du
journal autonome chaque année, Il dé-
lègue ses pouvoirs et les tributaires de
ces pouvoirs en délèguent à leur tour.
Le Baladeur fonctionne ainsi tout à fait
comme une entreprise de publication.

«Notre conseil d'administration
comprend tous les membres de l’op-
tion, explique l’éditrice associée, Lyne
Archambault. Le président et le vice-
président eux-mêmessont des élèves.»

Ils ont à remplir toutes les tâches.
«Il n’y a pas d’exercices bidon», assure
Pierre Pinard. Lyne Archambault et Sé-
bastien Lefebvre donne un aperçu de
ce queles élèves font.

Ils font eux-mêmes des choix bud-
gétaires pour des questions matérielles,
ils vendent des abonnements, de la pu-

 
imacom-Daguerre par Martin Blache

Lyne Archambault, éditrice associée du journal Le Baladeur, Dany Couture, président du conseil d'administration, Jean-François Poudrier,
journaliste sportif, et, en arrière-plan, Audrey Parenteau et Sébastien Lefebvre comptent parmila vingtaine de jeunes quifont fonctionner
le journal dv Tournesol cette année.

blicité, ils ajoutent a leurs revenus en
vendant des sucreries à l’école. Ils font
des entrevues, ils conçoiventet écrivent
leurs textes. Ils se font aussi assigner
des tâches de rédaction par le profes-
seur. Ils ont des heures de tombée à
respecter. Ils font leur mise en page,
s'occupent du graphisme.Ils produisent

des bulletins de nouvelles pour la radio
scolaire. Ils produisent l’agenda de
l’école, l’atbum des finissants, des li-
vres, des catalogues et mêmedes billets
pour des activités comme le théâtre. Ils
répondent aussi aux commandes de
l’école et des professeurs.

Les jeunes parlent de leur expérien-

ce avec passion. «On apprend beau-
coup», confie Audrey Parenteau, qui ne
regrette pas son choix d'option.

PE |
Tant et si bien que Jean-François 0

Poudrier, qui est entré au collégial au
début de cette année en sciences hu-
maines et qui rêve d’une carrière de

| Le Tournesol a un vrai journal... avec de vrais scoops!
journaliste, est revenu au Tournesol
apres une session. «Je suis revenu pour
ne pas niaiser. Au Baladeur,je vais ap-
prendre plus qu’au cégep. Comme ça,
j'aurai une longueur d’avance quand je
vais entrer au Collège d’Ottawa l’an
prochain.» :

Gérer son temps .
Il semble même que Le Tournesol

est mieux équipé que le Collège Algon-
quin, selon Pierre Pinard. Chaque jour-
naliste dispose d’un bureau dans une
salle de presse agrandie et 14 ordina-
teurs sont à la disposition des élèves. II
devient donc facile de livrer un texte en
moins de 60 minutes.

«On apprend plein de choses, en
journalisme et en édition, déclare Lyne
Archambault, et on apprend à gérer
son temps.»

 L’option journalisme permet même.
d’augmenter la moyenne des élèves en
français, souligne le président du Bala-
deur, Dany Couture, qui trouve son ex-
périence fascinante. Il a fait une entre-
vue avec l’humoriste Marc Dupré à
Valcourt et il a assité au mariage qui
avait eu lieu l’an dernier chez Bombar-
dier.

Pour sa part; Jean-François Pou-
drier s’est retrouvé parfois aux premiè-
res loges dans des événements sportifs,
lors de matches des Alouettes, des Ex-
pos ou des Rafaleset il a même pu pro-
céder à des entrevues avec des joueurs.

Les élèves ont leur carte de presse
et travaillent comme des profession-
nels.

Exigeant, mais passionnantà la fois.
Parmi les anciens de l’option, on

trouve la journaliste pigiste Sylvie Pion,
de La Tribune, Chantal Airoldi, réalisa-
trice de TVA à Sherbrooke, et Julie
Gobeil, stagiaire à la revue Protégez-
ous.

Deux élèves actuels viennent d’être
accentés en journalisme au Collège de
Jonquière: Nancy Létoile et Jean-Fran-
çois Poudrier. :
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Dupéré renvoie la
Nelson FECTEAU
 

Thetford Mines

e président de Lab Chrysotile, Jean
L Dupéré, a finalement levé le voile

sur la contribution financière de
l’entreprise dans la mise en place d’un
programme de préretraite s'adressant
aux ex-employés de 55 ans et plus de la
mine British Canadian de Black Lake.
Dansle but de forcer la main des deux
paliers de gouvernement impliqués
dansle dossier, Lab Chrysotile a décidé
de porter sa contribution de 33 pour
cent à 50 pour cent, pour une somme
approximative de 1 650 000 $.

«On a décidé que c’était assez.
Compte tenu que le dossier traîne en
longueur et que les gouvernements ne
livrent pas la marchandise, on a décidé
de régler cette partie du dossier. Ce
n’est pas une offre conditionnelle. C’est
une décision finale, définitive et unila-
térale. Notre département des ressour-
ces humaines a reçu l’ordre d’apporter
les changements appropriés pour que
çette décision prenne effet à compter
du ler août prochain», a déclaré M.
Jean Dupéré, à l’issue de la rencontre
d’une heure qu’il a eue hier après-midi,
à l’hôtel de ville de Thetford Mines,
avec de nombreux intervenants écono-
miqueset politiques du milieu.

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 8 avril 1998
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YL Far

Photo La Tribune por Jean-Charles Poulin
C’est dire que 73 travailleurs horai- Le président de Lab Chrysotile, Jean Dupéré,est sorti sur le perron del'hôtel deville pour expliquer sa décision aux syndiqués.Il est

flanqué du député de Frontenac, Roger Lefebvre, du maire de Black Lake, Normand Fortier, du maire de Thetford Mines, Henri Therrien,res et 22 employés cléricaux et consta-
bles recevront dès le ler août 1998 une
somme mensuelle de 450 $ entre 55 et
60 ans, puis de 200$ mensuellement
par la suite. «Que Québec règle l’autre
moitié du dossier!», a souhaité le prési-
dent Dupéré.

Moinsde 55 ans
«On m’a dit que ça ne suffisait pas

du président du syndicat, André Lali

pour tous les travailleurs. Les gouver-
nements devront donner suite à leurs
engagements», a-t-il ajouté.

À l’issue de la rencontre, le prési-
dent du Syndicat des travailleurs horai-
res de l’amiante CSN, M. André Lali-
berté, avait un air d’enterrement. «Lab

a fait un effort appréciable, mais la me-
sure ne répond pasà la majorité de mes
gens. Ils sont 200 qui ont moins de 55
ans. On va étudier ce qu’on vient d’ob-
tenir puis on fera le point», s’est-il con-
tenté de déclarer à la presse.

Pendant qu’à l’intérieur de l’hôtel

erté, et du chef du Comité des travailleurs, Claude Lacroix.

de ville, le président Dupéré- faisait
connaître la position de Lab, dehors,
une centaine de travailleurs qui avaient
escorté leurs dirigeantsfaisaient le pied
de grue alors que la rue Notre-Dame
était ferméeà la circulation.

Vers 16h00, le président Dupéré,

flanqué de MM. André Laliberté, Hen-
ri Therrien, Normand Fortier et Roger
Lefebvre, a accepté de sortir s'adresser
aux travailleurs.

Après leur avoir déclaré pourquoi
Lab était passée à l’action, Jean Dupé-
ré a émis le souhait que cette décision
contribue à faire évoluerle dossier.

«La balle est maintenant dans le
camp des gouvernements», a-t-il con-
clu. Ce à quoi un des travailleurs pré-
sents a répliqué par dérision «elle doit
être usée en maudit la balle».

Ce ne devait pas être le seul com-
mentaire aigre-doux de ces échanges
entre les travailleurs et le président Du-
péré.

Pour sa part, le président Laliberté
a assuré les siens que les démarches
étaient loin d’être terminées. Alors que
les maires Therrien et Fortier de Black
Lake affirmaient qu’il s’agissait là d’un
pas dans la bonne direction, les travail-
leurs ne l’entendaient pas ainsi.

Deschiffres
Depuisla fermeture de la mine B.C.

le ler novembre dernier, 33 des 300
travailleurs mis à pied ont été embau-
chés sur une autre unité. Vingt-six sont
toujours au travail à la B.C., quatre ont
bénéficié des mesures actives du pro-
gramme fédéral d’encouragement à
l'emploi. Le président Dupéré a confir-
mé qu’une douzaine de travailleurs se-
raient embauchés à la mine Bell dans
les deux prochaines semaines alors que
cinq le seront à Black Lake. Il a aussi
ajouté que les prochaines mises à la re-
traite seraient comblées. -

Parailleurs, le président Dupéré n’a
pas manqué'de souliger que 16 des ex-
travailleurs de la B.C. avaient refusé un
emploi sur l’une des divisions Bell ou
Lac d’amiante.
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FINANCEMENT À L'ACHAT
JUSQU’À 48 MOIS

ALLEZ CHEZ Lll'UN OU CHEZ I’AUTRE

AUTANT DE FOIS QUE VOUS VOULEZ,

MAIS ALLEZ-Y EN CAVALIER.

RIEN NARRETE LA CAVALIER

® Moteur 2,2 litres

Freins antiblocage aux 4 roues

Poutrelles latérales de sécurité

(COUPLE)

.

LOCATION 36 MOIS

 

   

TRANSPORT ET PREPARATION INCLUS

et passager

e Boîte manuelle à 5 vitesses

© Sacs gonflables, côté conducteur

e Direction assistée à crémaillère
Protection antidécharge de la batterie

@ Moulures protectrices latérales
Suspension indépendante à l’avant

L’Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec
Offres d'une durée limitée, réservées aux particuliers, s'appliquant aux véhicules de base neufs 1998 en stock. Photo à titre indicatif seulement. * Paiements
mensuels basés sur un bail avec versementinitial (ou échange équivalent) de 1825 $. Immatriculation, assurance et taxes en sus. Dépôt de sécurité requis
de : 300 $. Première mensualité exigée à la livraison. Sujet à l'approbation du crédit. Frais de 12 € du kilomètre après 60 000 km. 'L'Assistance routière er

la Garantie GM TOTAL" sont offertes sur tous les véhicules neufs GM 1998 pour une durée de 3 ans ou 60000 km selon la première éventualité. *’Rabais aux diplômés taxable et accordé selonles critères établis
par le manufacturier. “Marque déposée de General Motors Corporation. Banque TD, usager agréé. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails.
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